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LÂ CRISE ESPAGNOLE 
Les journaux espagnols ont raconté que, 

lorsque, sur son invitation, M. Azcarate 
était allé rendre visite au roi ces jours 
derniers, don Alphonse, qui l'avait fait ap-
peler pour le consulter sur les difficultés 
île la^situation, lui aurait posé la ques-
tion "« Que dois-je faire ? » Ce qu'a ré-
pondu M. Azcarate, nul ne le sait. L'émi-
feent sénateur, président de l'Institut des 
jféformes sociales, a refusé tout renseigne-
ment, au sujet de sa conversation avec le 
souverain, aux journalistes qui le pres-
saient de questions indiscrètes. 

D'autre part, El Socialista a publié quel-
ques détails sur une autre conversation 
qu'aurait 'eue le roi avec un de ses fami-
liers, ingénieur civil, à qui il aurait posé 
te même question. C'est ce personnage qui, 
pour toute réponse, aurait donné à don 
Alphonse le conseil de faire appeler M. Az-
jearate auprès de lui. L'ensemble de ces 
staformatipns, s'il n'a rien appris à l'opi-
IniOn publiqae espagnole, lui a du moins 
Jfa.it comprendre combien sont grands les 
Rembarras de la Couronne. Il semble bien, 
!|èn effet, qu'aucun parti politique ne soit 
.'capable en ce moment d'assurer le fonc-
tionnement normal des institutions. Le 
parti libéral aussi bien que le parti con-
servateur sont déchirés par des dissen-
sions intestines. 

Si M. Dato venait à échouer dans sa cou-
rageuse tentative de résoudre les énormes 
(difficultés qui se-dressent à cette heure 
devant lui, on ne voit qu'un homme que 
lie roi pourrait encore charger de former 
W nouveau ministère. Cet homme est M. 
jtfaura. Malheureusement, le retour de M. 
Maura dans les affaires provoquerait un 
jBoul éventent général dans le pays, plus 
(particulièrement en Catalogne, où l'on 
garde l'ineffaçable souvenir des horreurs 
jne la « Semaine sanglante ». Il n'est pas 
Vraisemblable que la Couronne s'arrête un 
)seul instant à cette solution, qui ne ferait 
Hu'accrottre encore ses embarras. 
| Toute la machine, la vieille machine po-
v • • v-' ■ ' i> 

lique qui a servi depuis la Restauration à 
assurer tant bien que mal, et plutôt mal 
que bien, le fonctionnement des services 
publics, se trouve détraquée. Le temps 
n'est plus où conservateurs et libéraux 
pouvaient alterner régulièrement au pou-
voir, en se donnant l'apparence d'un gou-
vernement parlementaire. Le pays a mar-
qué de plus en plus, en ces dernières an-
nées, son indifférence pour les affaires pu-
bliques. Aujourd'hui, cette indifférence a 
dégénéré en véritable dégoût. L'armée elle-
même, en qui le souverain avait placé toute 
sa confiance, partage le mécontentement 
des masses populaires. On l'a bien vu par 
ce qui s'est passé avec le Syndicat des offi-
ciers d'infanterie. 

Ajoutons que de toutes les administra-
tions de l'Etat : magistrature, finances, 
travaux publics, de partout s'élèvent les 
réclamations, les plaintes, les menaces 
même. Le désarroi est donc général. Où 
la Couronne pourrait-elle trouver tune utile 
indication pour orienter une politique na-
tionale ? Il lui reste le concours de M. Dato, 
chef des libéraux conservateurs. C'est 
beaucoup. A/ec une vaillance que chacun 
se platt à reconnaître, M. Dato tient tête à 
l'orage. Il vient de répondre aux conclu-
sions votées par l'Assemblée des parlemen-
taires catalans de façon, semble-t-il, à 
amener, au moins pour un instant, un 
apaisement désirable. 

Nous serions heureux, avons-nous be-
soin de le dire, que le gouvernement espa-
gnol parvint à conjurer les périls qui l'en-
tourent. La Catalogne demande son auto-
nomie administrative, M. Dato ne repousse 
pas a priori sa demande. C'est d'un ex-
cellent augure. S'il parvient à s'entendre 
avec les Catalans à ce sujet, un pas im-
mense sera fait dans la voie de l'apaise-
ment. On s'en réjouirait en France, où l'on 
sait bien qu'il vaut mieux avoir pour voi-
sins des gens heureux de leur sort et tran-
quilles. 

Alban DEBROJA. 

L'Etat Chausseur et Drapier 
Nous allons avoir la chaussure natio-

nale et le drap national: L'accord est à 
«eu près fait entre les services techniques 
Su. ministère du commerce et l'intendance. 
îLa loi sur la réquisition des « existants » 
$ été votée au Sénat et sera bientôt votée 
à la Chambre. Voilà l'Etat marchand de 
confections. « Et avec ça, monsieur, ma-
fdame ? » nous dit-il en esquissant le sou-
rire de l'emploi... 

Avec ça, nous ne sommes pas très ras-
surés. Les essais commerciaux de l'Etat 
jn'ont pas été très heureux depuis la guer-
jre. II a voulu être marchand de charbon, 
let il nous en a cuit, si j'ose employer cette 
ifigure, car c'est la chaleur qui manquait 
le plus. Quand l'Etat sera chausseur et 
idrapier, remplira-t-il mieux ses rayons et 
comptoirs que ses soutes à combustible ? 
Dn ne néglige rien pour nous rassurer. 
iOn nous met l'article en main. 

Le modèle de chaussure est déjà choisi, 
■ïl est en box-calf, à fortes semelles, et la 
forme varie selon qu'il chausse des hom-
mes, des femmes ou des enfants: Les prix 
dépendront des achats par réquisition. Ils 
peront moins élevés que ceux . pratiqués 
chez nos cordonniers, bien entendu. Le 
drap national a fait l'objet d'une longue 
'étude des spécialistes. Il sera de laine, en 
très bonne qualité, et sera'le même pour 
les costumes d'hommes, '.es manteaux de 
ïemmos et les vêtements d'enfants. 

Nous marchons tout doucement à l'uni-
forme civil. L'embusqué n'aura plus 
ide raison pour arborer des guêtres fau-
tes et des vêtements d'azur de coupe 
impeccable. Le- box-calf national et le 
drap civique suffiront à ses fonctions de 
tout repos. Le képi seul rappellera qu'il 

aurait pu être militaire. Quant aux an-
ciens et aux « pôkins », ils auront' la sen-
sation de revêtir enfin un uniforme de 
circonstance que leur âge leur interdisait 
de porter. Ils seront demi-mobilisés. Ce 
sera presque la mobilisation civile, au 
moins par les signes extérieurs. 

Il est bien entendu que chacun reste 
libre de ne pas donner sa pratique à 
l'Etat. Mais ici, il y a deux écoles. Celui 
qui peut payer plus doit-il payer plus ?. 
Doit-il, au contraire, collaborer à la res-
triction et à l'économie générales ? 

Les économistes ne sont pas d'accord'. 
Les uns nous disent : « Ne vous restrei-
gnez pas trop; facilitez par vos. achats la 
reprise normale des affaires et le paie-
ment de salaires élevés aux ouvriers 
d'art... Dépensez sans gaspiller pour ali-
menter la vie du travail ! » D'autres nous 
crient: «Economisez sur tout... refusez-
vous le superflu... c'est la guerre... pen-
sez au change ! » 

Il est bien difficile à une pauvre petite 
femme de savoir par les causes si elle 
doit diminuer ou augmenter la hauteur 
de ses bottines pour être ' vraiment une 
bonne Française. Cruelle Enigme 1 dirait 
M. Paul BourgeL Pourguoi le maître 
n'écrirait-il. pas un roman sur ce sujet 
puisqu'il est en veine d'eeuvres à portée 
sociale ? 

Attendons de pied ferme les » mesures » 
de l'Etat chausseur et drapier. M. Jour-
dain ne rougirait plus de son -père le dra-
pier.' Lé débit du cuir et des étoffes est 
une fonction nationale, dont les décisions 
seront bientôt prises en Conseil d'Etat! 

P, B. 

Paria, 9 juillet. — L'ennemi continue, 
mais sans plus de succès, à s'acharner sur 
ie front de l'Aisne. Dans la nuit du 7 au 
8 juillet, 11 a exécuté un bombardement in-
tense sur nos positions, entre le moulin de 
Laffaux et la ferme de Froidmont; puis, au 
point du jour, a lancé de fortes attaques 
sur différentes parties de ce front. Nous 
avons énergiquement résisté partout, et l'en-
nemi n'a pu conserver que quelques élé-
ments de notre première ligne. A l'est de 
Cerny, au contraire, nous avons gagné du 
terrain; enfin, sur la rive gauche de la Mew-
se, nous avons enlevé trois saillants dans 
la région du Mort-Homme et de la cote 304. 

Ces résumés de nos Communiqués ne sont 
pas sans présenter une certaine monotonie 
et donnent l'impression de luttes insigni-
fiantes : il n'en est rien. En dépit de l'ex-
posé, forcément abrégé et sans- détails, il 
faut songer à l'énergie et à la belle vail-
lance dont font preuve nos poilus dans chs> 
cune de ces opérations très acharnées, ti-

, vrées la nuit et après un bombardement de 
'plusieurs heures; il faut se rappeler aussi 
que, sauf dans les cas où la possession de 
certains points du terrain nous est néces-
saire, ce n'est pas nous, économes de la vie 
de nos hommes, qui prenons l'initiative de 
cette iguerre de chicane, d'autant plus que, 
depuis longtemps, il est oonstaté que les 
pertes de l'assaillant sont beaucoup plus 
fortes que oelles du défenseur. 

* 
* « 

La lutte s'étend sur le front russe : on se 
bat maintenant depuis Pinsk jusqu'à Stanis-
lau, soit sur une ligne de 360 kilomètres. 

Dans la région de Konincky, la bataille 
est des plus violentes; les Allemands ont 
amené des troupes fraîches qui contre-atta-
quent furieusement; néanmoins, le mouve-
ment tournant des Russes vers Lemberg, 
avec Brzezany comme pivot, n'est pas in-
terrompu. Plus bas, vers Stanislau, les Rus-
ses progressent; enfin, tout à fait au nord, 
le secteur de Riga s'anime; l'artillerie lour-
de allemande montre une intensité chaque 
jour croissante, et l'on se demande si Hin-
denburg n'a pas prescrit une offensive éner-
gique de ce côté pour dégager le front de 
Galicie. 

Il n'est pas sans intérêt de signaler l'ap-
préciation portée, dans le • Vorwaerts », par 
le colonel Gaedke, sur l'offensive russe : il 
conseille aux journaux allemands t d'être 
prudents dans leurs articles sur l'Indisci-
pline de l'armée russe; les batailles des 
30 juin et du 1er juillet n'ont pas montré 
que sa force offensive ait subi de diminu-
tion appréciable: elle ne se bat pas plus mai 
que l'aimée du tsar; le tir de son artillerie 
n'est pas mauvais, et elle possède des bat-
teries et des munitions- en abondance ». 

Dg telles constatations de la part d'un 
ennemi ne sont pas sans valeur. 

Général M...1. 

Aux Etats-Unis 
NOMBREUX SOCIALISTES ARRÊTÉS 

New-York, S juillet. — Le journal socia-
liste de Philadelphie la « Gazette du. Peu-
ple. » vient d'être interdit à la suite de l'ar-
reslation de quarante-neuf socialistes pour-
Éulvts pour propos séditieux. 
HE GOUVERNEMENT AMERICAIN PREND 

DES MESURES 
DRACONIENNES CONTRE L'ESPIONNAGE 

Washington 9 juillet — Le département 
d'Etat a fait savoir à tous les Allemands 
ayant eu des rapports quelconques avec 
l'ambassade d'Allemagne ou les consulats 
allemands, que leur présence aux Etats-
Unis était indésirable. 

Cette noUIlcatioii s'applique principale-
ment aux anciens employas et domesti-
ques et a plusieurs autres subordonnés al-
lemands d'un rang plus él vi- qui ont été, 
à la requête de l'ambassade allemande, 
transférés à la légation de Suisse lorsque 
Je comte de Bernstorff a été congédié avant 
Ja déclaration de guerre 

Cette mesure fait certainement partie du 
mouvement gétjéral contre l'espionnage. 
L'ordre a été donné de Washington d'ar-
rêter immédiatement les agents aJlemands, 
financiers et autres, soupçonnés d'agisse-
ments conire les intérêts des Etats-Unis. 

DEUX ESPIONS DE MARQUE 
New-York. 9 juillet. — Les deux Alle-

mands arrêtés ici sont Haynen <s» Burg-
meister. Ce dernier était ici le secrétaire 
particulier d'Albers, l'agent financier prin-
cipal de la - propagande allemande aux 
Etats-Unis. Heymen, sous la direction d'Al-
bers et de Papen, organisait des manœu-
vres destinées à empêcher la fabrication du 
matériel de guerre. 

LES JEUNES ETRANGERS DEVRONT 
SERVIR OU PARTIR * 

New-York, 9 juillet. — Un projet de loi 
(va être déposé à la Chambre visant, les hom-
mes d'âge militaire nés en Angleterre, au 
Canada, en Italie et dans d'autres pays 
étrangers, nui ne sont pas naturalisés, et 
fixant un délai de soixante jours après le 
yote de la loi pour leur permettre de pren-
dre leurs premiers papiers de naturalisa-
Won, de façon à être soumis au service mi-
litaire aux Etats-Unis. Ceux qui refuseront 
geront expulsés. 

UN COMPLOT MONSTRE CONTRE 
L'ANGLETERRE 

New-York, 9 Juillet. — Quatre-vingt-dix-
Ivuit nationaux ennemis, dont de nombreux 
fonctionnaires, résidant à différents endroits 
de l'Amérique et de l'étranger, sont mis en 
accusation, à San-Francisco, sous l'inculpa-
tion de complot contre le gouvernement bri-
tannique. Les anciens consuls allemands de 
Chicago, Honolulu, Shanghaï, Manille, San-
Francisco, ainsi que les anciens attachés 
militaires et navals allemands à Washing-
ton, sont au nombre des accusés. 

L'ESPIONNAGE BOCHE 
ET LES CABLOGRAMMES 

Washington. 9 juillet. — Lord Northcliffe 
. lait une déclaration confidentielle relative 

., l'espionnage et à la censure, et dans la-
quelle il a décrit les agissements des espions 
fen Grande-Bretagne. Il a mentionné la mas-

! de renseignements dangereux transmis 
ir l'Allemagne et câblés par l'intermédiai-
i des pays neutres. Il a recommandé une 
lus grande coordination dans l'examen mi-
tiutieux des câblogrammes et a terminé en 

disant qu'aujourd'hui les traversées trans-
océaniques étant de plus en plus difficiles 
ei la censure postale britannique s'étant 
perfectionnée, les espions se rabattent sur 
les câblogrammes et une ou deux lignes de 
paquebots pour transmettre leurs renseigne-
ments. 

LA PROSCRIPTION DES ALCOOLS 

New-York, 8 juillet. — La question de la 
prohibition des vins et liqueurs a été tran-
chée hie par trois votes de principe par 
le Sénat : 1° L'usage du whisky, du brandy, 
du rhum, du gin et de toutes autres liqueurs 
alcooliques a été interdit dans toute l'éten-
due de l'Union et pour la durée de la guer-
re à cinq voix de majorité. 

2" A la presque unanimité, toute impor-
tation de whisky aux Etats-Unis a été prohi-
bée. 

3° Par contre, la consommation des vins 
et de la bière a été autorisée par 58 voix 
contre 34; ce dernier vote fut rendu à la 
suite de l'Intervention du sénateur Stone, 
qui, parlant au nom du Président, indiqua 
que M. Wilson désirait formellement que 
les vins et la bière ne fussent pas visés 
pour le moment. 

Les Américains chez nous 
LE GENERAL PERSHING REMERCIE 

Paris, 8 juillet. — Le général Pershing a 
fait au sujet de l'accueil fait aux troupes 
américaines la déclaration suivante: 

f J'ai été profondément impressionné par 
la journée du 4.juillet à Paris, et par l'ac-
cueil qui nous a été fait. J'ai eu peine à maî-
triser mon émotion quand j'ai vu les fem-
mes et les enfants se pendre aux bras de 
nos soldats pendant la marche, en les trai-
tant affectueusement comme leurs compa-
triotes. J'ai, au surplus, la joie de dire que 
tout se passe à ma complète satisfaction. » 

Le général Pershing reçoit chaque jour 
de toutes les parties du pays des centaines 
de cartes et une quantité de souvenirs at-
testant combien la population apprécie la 
venue en France de l'armée américaine. 

LE NOM POPULAIRE DES SOLDATS 
AMERICAINS 

Paris, 8 juillet. — Le nom populaire des 
fantassins américains est celui de Sammies, 
et non de Teddies, qui a l'approbation du 
général Pershing. L'oncle Sam, avec sa lon-
gue barbiche, son haut de forme et sa ban-
nière étoilée, est le personnage représenta-
tif des Yankees, le prototype des Américains 
du nord, tout comme John Bull représente 
l'Angleterre. Les soldats américains seront 
donc des Sammies, petits-neveux de l'oncle 
Sam, venus défendre la cause de la liberté, 
si chère à tous les Américains. 

UN CAMP D'AVIATION A ISSOUDUN 

Issoudun, 8 juillet. — Après le .camp de 
Toulon, c'est le camp d'Issoudun qui va 
s'organiser* Dans cette vaste plaine de Ber-
ry-Sologne et Touraine, où se trou/vent les 
plus grandes écoles françaises et anglaises, 
les Etats-Unis vont installer une école pou-
vant contenir plusieurs milliers de pilotes, 
mais constituée pour moins tout d abord, 
dans le secteur compris entre Lizeray et 
Ménétréols-sous-Vatan. 

Ii'Offensive rosse 
LA COMMANDANTE RUSSE 

BOTCHKAREVA 
Pétrograd, S juillet. — Les bataillons de 

femmes qui vont partir ce soir pour le front 
sont placés sous le commandement de 
Mme Botchkareva. 

NOUVEAU MODE DE RECRUTEMENT 
DES OFFICIERS 

Pétrograd, 9 Juillet. — M Kerensky, mi-
nistre de la guerre, a ordonné que la croix 
de Saint-Georges de quatrième classe, qui 
jusqu'alors était accordée seulement aux of-
ficiers, soit également conférée, le cas 
échéant, aux simples soldats, qui seront ain-
si promus officiers « ipso facto •. 

UN TELEGRAMME DU PRINCE LVOFF 
A M. ALB. THOMAS 

Paris, 9 juillet. — M Alb. Thomas, minis-
tre de l'armement et des fabrications de 
guerre, a reçu du prince Lvoff, en réponse 
au télégramme de félicitations que la pres-
se a publié avant-hier, la dépêche suivante : 

«Je suis infiniment sensible au télégram-
me de félicitations que vous avez bien voulu 
m'adresser è l'occasion de l'offensive des 
armées russes. En ce moment décisif, nos 
pensées se portent tout naturellement vers 
la France et vers vous, qui avez apporté à 
la Russie affranchie le salut de la Républi-
que alliée. L'année révolutionnaire russe a 
conscience que son effort, tout laborieux 
qu'il doive être, servira à hâter l'heure 
d'une paix démocratique juste et durable. 

» Prince LVOFF. » 

Le Soviet appelle 
tous les Régiments sur le Front 
Pétrograd, 9 juillet. — La section militaire 

du Congrès national des Soviets a émis la 
résolution d'appeler toutes les réserves vers 
le front. Les régiments de Pétrograd, com-
me tous les autres, devront envoyer des 
renforts. -

Interprètes pour laFraternisation 
Pétrograd, 9 juillet. — Parmi les prison-

niers austro-allemands capturés au cours de 
la dernière offensive russe, se trouvaient un 
grand nombre d'interprètes oui avaient été 
spécialement affectés à la « fraternisation ». 
Ils ont avoué qu'ils avaient été également 
chargés de pratiquer l'espionnage. 

En Turquie 
LE CABINET AURAIT DÉMISSIONNE 

Lausanne, 9 juillet. — D'après un bruit 

âul circule ici et qui vient de source digne 
e foi, le cabinet jeune-turo aurait démis-

sionné en bloc. ' 

La Terreur boche en Belgique 
Maastricht, 9 juillet. — Vingt Belges ont 

été fusillés, lundi dernier, à Bruxelles; dix-
huit autres l'ont été le même jour, à Liège. 

Gallois, le Héros d Essen 
Paris, 9 juillet — Le nouveau héros, qui 

Tient de renouveler l'exploit des capitaines 
de Beauchamp "et Daucourt, est un territor 
rial. Il commença la campagne au 13e dra-
gons; il faisait partie du 5e escadron, où 
il soignait les chevaux blessés. Il fut en-
voyé ensuite à Montauban pour préparer 
la classe 1917. Entre temps, il adressait 
maintes demandes pour devenir pilote. 

Quincaillier de profession, très versé dans 
les questions de mécanique, il pensait pou-
voir rendre des services. Sa conviction n'é-
tait pas partagée en haut lieu. Il refait une 
nouvelle demande a Montauban, et cette 
fois, réussit. 

Trois semaines après, vers le 15 novem-
bre 1915, il est envoyé à Dijon, où il com-
mence son apprentissage technique ; 11 pas-
se sur avion de bombardement, vfe à Am-
berieu, où il reçoit ses brevets, est renvoyé 
ensuite à Avord, où il se perfectionne pour 
les vols de nuit 

Et il est affecté à une escadrille du front. 
Il se signale par de nombreux bombarde-
ments nocturnes: mais son activité, mal-
gré son âge, le pousse à faire davantage 
encore. Le jour, il fait de la chasse sur 
avion de combat; la huit, il abandonne son 

Eur-sang fringant et maniable pour l'aéro-
us puissant et massif, et va jeter des cen-

taines de kilos de projectiles sur les objec-
tifs choisis. 

C'est enfin, la randonnée admirable sur 
tes célèbres établissements Krupp, â Es-
sen, accomplie sur avion de nombarde-
ment de marque anglaise. A ce propos, il 
faut souligner l'imprécision voulue avec 
laquelle le Communiqué allemand relate 
le raid sur Essen du maréchal des logis 
Gallois, n se sert de cette formule vague : 
«Les aviateurs ennemis ont lancé des bom-
bes Incendiaires dans la région industrielle 
de Westphalte... » (Sic). 

Commaniqaés français 
Jûu 8 Juillet (83 heures) 

Dans la région PANTHEON - FERME 
FROIDMONT, la lutte d'artillerie s'est 
maintenue très vive dans la journée. De 
vifs combats locaux nous ont permis de 
réoccuper quelques éléments de tranchées. 

Actions d'artillerie en divers points du 
{ront, notamment vers Hurtebise et dans 
le secteur du mont Haut. Journée calma 
partout ailleurs. 

Du 9 Juillet (14 heures) 

Dans la REGION AU SUD DE FILAINH 
la lutte d'artillerie a atteint une grande 
violence. Au milieu de la nuit, les Alle-
mands ont lancé sur LE PANTHEON 
une forte attaque qui a été brillamment 
repoussèe. ENTRE LES BOVETTES ET 
L'EPINE DE CHEVRIGNY, nos troupes 
ont contre-attaqué les tranchées que l'en-
nemi avait occupées hier. Après un com-
bat très vif, mené avec un admirable en-
train, nos soldats ont brisé la résistance 
énergique de l'ennemi et l'ont rejeté de 
nos éléments de première ligne sur un 
front de quinze cents mètres environ. Ce 
brillant succès nous a rendu la majeure 
partie des avantages obtenus par l'enne-
mi au cours de sa puissante action d'hier, 
ENTRE LE PANTHEON ET LA FERME 
FROIDMONT. 

D'après -des renseignements nouveaux, 
cette attaque avait été conduite par des 
éléments appartenant à trois divisions 
différentes, renforcés par des unités spé-
ciales d'assaut, par des pionniers et des 
détachements de lance-flammes, au total 
un effectif d'une domaine de bataillons 
frais. Nos troupes, dont la belle attitude 
au cours de la défense a été digne d'élo-
ges, ont infligé aux Allemands de cruelles 
pertes confirmées par les prisonniers. 

> EN CHAMPAGNE, un coup de main sur 
un de nos petits postes vers la ROUTE 
SAINT - HILAIRE - SAINT - SOUPLET, a 
échoué. 

SUR LA RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, 
nous avons repoussé deux tentatives en-
nemies sur le saillant que nous avons con-
quis A L'OUEST DU MORT-HOMME. 

Rencontres de patrouilles en FORET DE 
PARROY; nous avons fait des prisonniers. 

Gommaûiqaés anglais 
Du 8 Juillet (après-midi) 

Des coups de main exécutés avec succès 
la nuit dernière au sud-ouest d'HARGI-
COURT et au nord-est d'YPRES nous ont 
permis de faire un certain nombre de pri-
sonniers. Aucun autre événement impor-
tant à signaler. 

Du S Juillet (soir) 
L'atrtofion allemande a de nouveau 

montré hier la plus grande activité. Les 
combats se sont poursuivis sans inter-
ruption toute la fournée. L'ennemi opé-
rait en formations importantes qui ont 
été, dans de nombreux cas, disloquées par 
nos pilotes. 

Au cours d'un certain nombre d'expé-
ditions exécutées avec succès' par nos 
aviateurs, les aérodromes, dépôts et dé-
tachements ennemis ont été attaqués à 
la bombe et à la mitrailleuse et ont subi 
des dégâts ou des pertes considérables. 

Six appareils allemands ont été abattus 
en combats aériens et dix autres con-
traints d'atterrir avec des avaries; huit 
des nôtres ne sont pas rentrés. 

Aucun autre événement important à si-
gnaler en dehors de l'activité des deux 
artilleries en différents points du front. 

Du 9 Juillet (après-midi) 
Un coup de main exécuté, avec succès la 

nuit dernière au SUD-EST D'ARGICOURT 
nous a permis de faire trente-cinq prison-
niers, dont un officier. 

Un raid allemand a été repoussé, au dé-
but de la matinée, au SUD-EST DE LOOS. 

Le Raid sur Londres 

32. AVIONS AURAIENT SURVOLE 
L'ANGLETERRE 

Londres, .9 juillet. — Suivant une dépê-
che d'une ville de la côte d'Essex, à proxi-
mité de laquelle le» avions allemands pas-
sèrent, au retour, on ne compta pas moins 
de trente-deux machines. Il était alors on-
ze heures cinq; elles prenaient de la hau-
teur et lancèrent, avant d'atteindre la mer, 
une trentaine d'engins. 

AUCUN EDIFICE N'A BEAUCOUP 
SOUFFERT 

Londres, 9 iuilllet. —' On peut dire que 
tous les quartiers de Londres ont été me-
nacés par le dernier raid. Le fracas des 
bombes, l'explosion des obus des batteries 
de terre, le crépitement des mitrailleuses, 
furent incessante pendant une deml-fieure 
entière. Cependant, peu d'édifices impor-
tants furent atteints, et s'il en est qui aient 
été touchés, ils le lurent légèrement. Cer-
tains échappèrent même miraculeusement. 
Dans te nord de Londres, par exempte, 
une bombe tomba sur une petite maison, 
dans une rue étroite qui se trouve exacte-
ment entre deux grandes gares. En plein 
centre de la ville, dans une rue extrême-
ment populeuse, une bombe est tombée, 
qui n'a pas éclate. 

ON RECLAME DES REPRESAILLES 
« Quand donc se décidexa-t-on à rendre à 

ces misérables ce qu'ils font chez nous?» 
Voilà le cri qu'on entend de toutes parte. 
Le lord-maire, notamment, estime que cet-
te nouvelle attaque nécessite l'adoption de 
mesures énergiques contre l'ennemi : t La 
grande majorité des citoyens de Londres, 
a-t-il dit, réclame ces mesures. Il est abso-
lument urgent qu'on y recoure.- J'espère 
5ue cette fols chacun sera convaincu. » 

D'autre part, M.. Kennedy Jones, membre 
de la Chambre des communes, parlant dans 
im meeting, a dit : • Nous devons faire en 
sorte qu'il n'y ait plus de verbeuses hési-
tations sur la question des représailles. » 

MAGASINS BOCHES MIS A 8A0 
Londres, 9 juillet. — Une violente mani-

festation antialleinandô s'est produite cette 
après-midi dans te quartier est de Londres. 
Trois boutiques d'étrangers ont été atta-
quées; les vitres ont été cassées, les meu-
bles d'une boutique ont été jetés à la ru». 
La foule a été dispersée par la police. 

LES DEGATS MATERIELS SONT 
INFIMES 

Londres, 9 juillet. — Des milliers de Lon-
doniens ont visité aujourd'hui te quartier 
où la plupart des bombes sont tombées. 
Chacun a pu se rendre compte, après une 
Inspection minutieuse, que les dégâts sont 
réeuement infimes. Etant donné qu'un es-
saim d'assaillants se trouvait samedi dan6 
l'atmosphère et que les bombes se succé-
daient rapidement, on s'attendait à ce que 
tes' dégâte fussent des plus considérables. 
A la vérité, la superficie affectée par la 
ctoute de chaque bombe a été remarquable-
ment circonscrite ; dans presque chaque 
cas, les dégâts consistent principalement 
en vitres et embrasures de fenêtres tjrtsées. 

EN ALLEMAGNE 

la Crise politique s'accentue 
Genève, 9 juillet. — La session actuel!» du 

Bejchstag dôoasse en intérêt toutes cellles 
<Fii l'ont précédée. On assista à un véritable 
assaut livré contre le gouvernement par 
tous les partis : gauche, libéraux et centra 

Après que les ministres de te. guerre e* 
de la marine eurent parlé, te chancelier dut 
répondre à un véritable interrogatoire, qull 
tenta d'ailleurs d'esquiver. 

De l'Issue de cette bataille politique dé-
pendent des événements d'une Importance 
considérable. 

A Travers la Presse 

Guillaume II confère 
avec ses Ministres 

Zurich, 8 juillet. — L'empereur Guillaume 
a reçu, samedi soir, M. de Bethmann-Holl-
wewg, avec lequel il a eu un long entretien. 
L'empereur a ensuite donné audience au 
maréchal Hindenburg. Ont été encore appe-
lés au palais les ministres de la guerre et 
de la marine, le général von Steln, le ma-
réchal von Capelle et le secrétaire d'Etat à 
l'intérieur, M. Helfferich. 

Hindenburg et Ludendorff 
convoqués devant le Reichstag 

Genève, 9 juillet. — Au cours de la séance 
de la grande commission du Reichstag, les 
orateurs conservateurs Intervinrent. Wes-
trap déclara notamment qu'un vent de folle 
soufflait sur l'assemblée et adjura le Reichs-
tag de convoquer devant une commission 
Hindenburg et Ludendorf, afin que cs6 der-
niers pussent fournir des explications. Cet-
te motion fut adoptée. 

Plus que Jamais on parle 
de la Démission , . 

de M. de Bethmann - Hollweg 
Zurich, 9 juillet — Il règne, dans tes mi-

lieux politiques de Berlin, une véritable 
surexcitation. Les déclarations œn&denttel-
les faites à la grande commission du Relcihs-
tag par Bethmann ont déçu tous les partis. 
Les bruits les plus sensationnels continuent 
à circuler au sujet de changements proba-
bles dans le ministère prussien aussi bien 
que dans les milieux dirigeants de l'empire. 
Il est, en tout cas, significatif que le Redch-
stag, dans sa grande majorité, se soit subi-
tement rendu compte que l'édifice menaçait 
de craquer de plusieurs côtés à la fois, et 
qu'il fallait Intervenir immédiatement pour 
parer au plus pressé, c'est-à-dire calmer te 
mécontentement de l'Opinion publique alle-
mande. 

Les revendications des partis de gauche 
peuvent se résumea- en ces quelques mots 
institution, dans l'empire tout entier, du suf-
frage universel et de la représentation pro-
portlonneaie, réalisation de toutes les réfor-
mes intérieures promises depuis près de 
soixante ans par les Hohenzoltern, et insti-
tution, en Prusse, du suffrage univedsel avec 
scrutin direct et secret. En un mot, la majo-
rité sooialiste demandait Tiiistltution en Al-
lemagne du régime parlementaire. Aussi, 
une crise gouvernementale semble-t-elle iné-
vitable. S'il est encore douteux que le chan-
celier offre sa démission à l'empereur, on 
tient du moins pour certain le départ ùa 
ministre de la marine, von Capelle. Le bruit 
court également que ptosieiuirs ministres 
hostiles aiu programme des réformes démis-
sionneraient 

Troubles sanglants à Hambourg 
Zurich, 9 juillet. — De nouveaux désor-

dres sanglants se sont produits à Ham-
bourg. " 

Hindenburg et Ludendorff 
ont regagné 

le Grand Quartier Général 
Baie. 9 juillet. — On mande de Berlin : 
« Le maréchal von Hlndenbucg et le géné-

ral Ludendorff, après avoir présenté leurs 
rapports à l'empereur, sont rentrés samedi 
soir au grand quartier général. » 

La Situation en Espagne 
LES MINISTRES DE L'INTERIEUR 

ET DE LA GUERRE CONFERENT 
Madrid, 9 Juillet. — Le général Marina a 

eu, hier après-midi, avec le ministre de l'in-
térieur, M. Sanchez Guerra, une oonférence 
à laquelle tous les milieux politiques s'ac-
cordent à attribuer une grande importance. 

LE GOUVERNEMENT EST TRES INQUIET 
Madrid, 9 juillet. — Pour qui connaît le 

caractère conciliant et souple de M. Dato, il 
est bien évident que la menace séparatiste 
de la Catalogne apparaît à Madrid d'une 
extrême gravité, puisque te gouvernement 
est contraint d'employer l'intimidation. 
Comme, d'aStre part, la Note ne contient 
aucune promesse précise en réponse aux 
plaintes générales, il est possible qu'eîlei 
n'ait pour effet que d'aggraver une crise 
déjà suffisamment sérieuse. 
L'ECHEC DE LA DEMARCHE 

DES PARLEMENTAIRES CATALANS 
Madrid, 9 Juillet — L'énergique réponse 

du gouvernement aux conclusions présen-
tées par la délégation des sénateurs et dé-
putés de Catalogne a été très vivement com-
mentée dans le3 couloirs <îe la Chambre, Les 
sénateurs régionalistes Abadel, Rabote, et le 
député radical Guier de Los Rios, se sont 
déclarés fort surpris de voir te cabinet qua-
lifier de factieuse la réunion de Barcelone. 

Une délégation part aujourd'hui même 
pour Barcelone, afin de se rendre compte du 
résultat qu'ont obtenu les démarches des 
parlementaires catalans. Les cercles conser-
vateurs libéraux partisans de M. Dato des 
diverses provinces de l'Espagne, ont adres-
sé au président du conseil des télégrammes 
où ils n'approuvent pas la conduite de ceux 
de leurs coreligionnaires catalans qui ont 
quitté, jeudi dernier, à Barcelone, la salle 
des séances. Ils protestent en outre contre 
quiconque, dans les circonstances actuelles, 
cherche à affaiblir ou à discréditer les 
moyens o» prérogatives dont dispose te pou-
voir. 

L'UNION SACREE S'EST FAITE POUR LES 
REVENDICATIONS CATALANES 

Barcelone, 9 juillet. — On peut dire que 
toute la représentation cateJane avait répon-
du à l'appel des organisateurs de la réunion 
des parlementaires. Tous les chefs de grou-
pes étaient présente, ainsi que toutes tes 
jersonnaiités vraiment marquantes. Il y 
avait le due de Solfôrtno, qud est carliste; 
le marquis de Marcano, qui est libéral; son 
fils; te marquis <te ViHanueva, qud est, com-
me on le dit depuis huit Jours, prtettste. Il 
y avait Tardent républicain Maroelino Do-
mingo, qud a publié récemment dans la 
« Lutcha » un article véhément, et, non loin 
de lui, était M. Zulueta, un des apôtres les 
plus écoutés du catalanisme; bien entendu, 
M. Lerroux, oherf des républicains, et M. 
Cambo, chef des fédéralistes, étaient aussi 
là, et ils fuirent écoutés avec un Intérêt tout 
particulier. 

Les orateurs furent brefs, précis et éner-
giques; Wus demandèrent en invoquant 
d'impérieuses raisons patriotiques, l'ouver-
ture immédiate des Chambres; tous furent 
d'accord pour proclamer que la représenta-
tion du pays ne pouvait pas demeurer plus 
longtemps silencieuse et Inactive. Les Cata-
lans réclamèrent aussi, avec émotion et avec 
flamme l'autonomie de la Catalogne. 
■ ' ♦ 

Le Bombardement de Reims 
Lte l'«Eclaireur de l'Est» du 7 juilleti 

c Environ 800 obus dans la journée da lîj 
une centaine entre 12 heures et 14 heures; 
700 entre U heures et 80 h. 30; S dans la 
nuit * 

LE VOTE DE LA CHAMBRE 
Porte, 9 juillet. — Recueillons encore 

quelques appréciations sur te vote de la 
Chambre qui a terminé te débat du co-
mité secret 

M. Clémenceau, dans Y-Homme enchaî-
né, loue M. Painlevé * qui « parait avoir 
fait un excellent discours de généralisa-
tions », qui « a eu de très booaes formu-
les pour des choses souvent dites, mais 
toujours bonnes à répéter ». Mais M. 
Painlevé n'a pas répondu à nombre de 
questions précises. Au surplus, ce qui 
Importe par-dessus tout, ce sont des ac-
tes; une action ordonnée en riposte à cel-
le de rennemi Quant à la Chambre, en 
cette affaire elle s'est bornée h émettre 
des vceux, à i-édiger un cahier de doléan-
ces ; 

On ne s'est pas avisé que l'afâoa partteu-
«er du régime républicain était <te permet-
tre aux c députés de la nation» d'avoir te 
dernier mot, CesWi-dire d' «exiger» (aulieu 
de «conseiller» simplement) la réparation 
ae fautes trop oonwues, surtout quand te 
Parlement tes tolère avec de» parures. «j» 
phraséologie depuis trois années. Kptménld'e 
en sommeil 1 

Gustave Hervé, dans la Victoire, mon-
tre que l'offensive du 16 avril, qui a mo-
tivé le débat de la Chambre n?a pas eu 
du tout le caractère que des rumeurs 
pessimistes lui ont donné dans te public. 
Le heu d'attaque, par ses défenses natu-
relles et celles des Allemands, était une 
position formidable; le ciel couvert em-
pêcha les avions de bien régler le tir de 
l'artillerie; notre aviation subissait une 
crise; les Allemands avaient amené leurs 
meilleures troupes du front russe, et mal-
gré tout cela, la 6e armée, celle du géné-
ral Mangtn — qui non seulement n'a pas 
subi les pertes considérables que l'on a 
dites, mais au contraire est l'année qui, 
proportionnellement au chiffre de ses ef-
fectifs, a été la moins éprouvée, s'est 
emparée de positions extrêmement im-
portantes, et si l'affaire avait été menée 
aussi bien par la 5e armée, de Hurtebise 
à Reims, les journées des 16 et 17 avril 
marqueraient une grande victoire : 

La bataille du 16 avril se présente aujour-
d'hui a tous les yeux sous un aspect telle-
ment différent de celui qu'elle présentait à 
certaines imaginations angoissées et affo-
lées le soir du 17 avril, que nos parlemen-
taires, d'adoord avec le gouvernement, ont 
compris la nécessité de ne pas juger tes gé-
néraux et leurs opérations militaires sur des 
impressions et SUT des cancans, t et (pi'ils 
ont décidé de faire entendre par un conseil 
d'enquête certains des généraux qui ont di-
rigé cette grande bataille. 

La bataille de la Somme n'a produit tous 
ses résultats qjue six mois après, quand les 
Allemands prirent la poudre d'escampette en 
lace de nos positions de Bapaume et de Pé-
ronne. Dans quelques mois, quand notre der-
nière offensive aura donné tous ses fruits, 
nous rappellerons a certains neurasthéni-
ques de l'arrière leur panique du 17 avril 1 

Selon le député Renaudel, le gouverne-
ment n'est pas sorti fortifié du débat de 
la Chambre, et fl écrit dans VHumanité: 

Des ministres ont obtenu un succès per-
sonnel. Le gouvernement comme tel, ne pa-
raît pas avoir fait son choix entre les che-
mins qui s'ouvrent à lui. L'ordre du jour 
présenté par la majorité s'est évidemment 
ressenti de cette hésitation. Il pose des prin-
cipes en termes sd généraux et si vagues, 
que nul ne peut savoir ce que te gouverne-
ment sera tenté d'en faire sortir. 

miS EVENEMENTS INTERESSANTS 
EN PERSPECTIVE 

M, Marcel Hutin annonce dans l'Echo 
<k_i,ori? <Iua «cette semaine pourra être 
pai^cuillerement intéressante par lés évé-
nements de tous ordres qu'elle verra se 
dérouler» Il y a une agitation singulière 
en Allemagne dans les milieux politiques; 
en Turquie, en Autriche-Hongrie aussi-
Et puis : 

Au point de vue militaire, l'aotlvité orols-
aante des raids d'avions britanniques da 
combat at de bombardement dans tes lignes 
allemandes, et te duel intense d'artilleiria 
sur des secteurs qui ns nous sont pas nom-
més et que je ne nommerai pas, sont dignes 
d'être relevés, fl est à remarquer que, selon 
le Communiqué britannique, la défense aô<-

raenne allemande est devenue bien plus sé-
rteuse, et qu'elle procède par masses pro-
f-ondes d'avions de,combat. 

KERENSKY A LA BATAILLE 
Un officier de l'étatHinajor du général 

Goutor, commandant les troupes russes 
dams l'offensive de Galicie, venu en mis-
sion à Pétrograd, a dit à M. Paul Erio, 
qui le rapporte dans te Journal s 

La Russie ne devra jamais oublier ce au« 
Keraiî!xy vlMlt 48 pour elle. Tétais à 
ses cOtés quand, vendredi dernier il arriva r™!j'es.troupes désignées pour participe? 

1 offensive projetée. La préparation d'ar* 
iiuorie était commencée. J'ai suivi notre mi-
nistre dans tous ses déplacements, et j'ai pu 
constater l'émotion çpui s'empara des honi-
mes lorsqu'ils le virent app; .mitre sur le ter» 

m&- Il visite d'abord des batteries, et dans' 
chacune d'élites il s'arrêta pour adresser aux 
artJlleurs des paroles d'encouragement et de 
lemercîment 

Puis tl se rendit sur les emplacements ou 
se trouvait llnfanterl». Sauf deux régi 
mente dont nous connaissions l'état d'espri* 

iïiw i^v.(tes,hc.UITa* ^néïïques, môm« oelles qui ravalent reçu avec une mèSahai 
agressive lors de sa première venue sur la 
rront. Il les hamngua toutes d'ailleurs en 
des termes empreinte d'une rare én'ergie e» 
toutes lui jurèrent d'accomplir leur deve*. 
tA elles ont tenu parole. 

Quand te signal de l'attaque fut donné M 
Kerensky, qui était au poste d'observation 
du commandant de l'armée, put contempler, 
en effet, un spectacle que personne n'eût pv 
croirei réalisable il y a quelques semaines 
Les rêfimente, parmi tesquete figuraient d« 
nombreux volonteâres des Bataillons de la 
Mort, se lancèrent en avant avec un ôlas 
sublime, en brandissant dies drapeaux rou< 
|gs et en poussant des clameurs entraîna» 

«La Russie est sauvée 1» ne put s'empé 
cher de s'écrier un officier d'étatrmaior d< 
1 entourage du ministre. M. Kerensky assw 
ému, restait silencieux; puis, s'étant tourné 
vers te général Goutor, qud était près de lui, 
n lui tendit la main en lui disant : «Mer 
ri ! ». Et, dans un même mouvement spon. 
tané. tes deux hommes s'embrassèrent C« 
ruf, je Vous l'assure, une minute poipnante 

A L'AMERICAINE ! 
On nous a déjà éblouis avec tous( les 

miracles de rapidité que réalisent nos al-
lies américains, et nous avons raconté 
comment te généra) Pershing a obtenu, 
en huit jours, une ligne téléphonique sp6 
ciale entre un grand port de débarque-
ment et Paris. L'Opinion nous apprend 
aujourd'hui : 

Votei que la mission américaine a cou 
élu en quelques jours l'achat d'un camy 
d'aviation plus vaste qu'aucun des nôtres, 
gui réunit déjà 1,000 élèves. Pour y accé 
der, on construit une voie ferrée, à raiso? 
d'un kilomètre par jour. » 

EN CHINE 

La Restauration aura 
été éphémère 

Pékin,, 9 juillet. — Ohangh-Sun, 
profondément affecté par l'échec de 
sa révolution de palais, a remis sa dé-
mission à l'empereur qui a déjà pu-
blié le décret de son abdication. 

Les républicains occupent tous les 
points stratégiques autour de la villa. 
On a grand espoir que l'affaire se ré-
glera pacifiquement. 

Pékin menacé de Pillage 
Rome, 9 juillet. — Pékin serait sérieuse-

ment menacé d'être mis au pillage. 

UN AVION BOMBARDE LE QUARTIER 
IMPERIAL 

Pékin, 7 juillet (retardée en transmission) 
— Va aero volant à une grande hauteur a 
lancé trois bombes, vers onze heures du ma-
tin sur la cité défendue du quartier Impé-
rial, tuant un homme et causant des dégâts 
aux bâtiments situés près du quartier géné-
ral de Chang-Hsun, qui semble avoir été 
l'objectif de l'aviateur. . 

ARRIVEE DE DETACHEMENTS 
ETRANGERS A PEKIN 

Pékin, 7 juillet (retardée). — Un contin-
gent de 250 Américains, Japonais et Anna-
mites est arrivé à Pékin. 
LA SITUATION DE CHANG-HSUN 

CONSIDEREE COMME DESESPEREE 
Pékin, 7 juillet (retardée). — Les partisans 

de Chang-Hsun .ont battu en retraite vers 
Fen-Tai, après un court engagement qui 
a eu lieu à Lang-Fang; la canonnade a été 
entendue ce matin dans cette direction. 

La situation de Chang-Hsun est désespé-
rée; il ne peut plus compter que sur des for-
ces Insignifiantes, te plus grand nombre de 
ses partisans ayant déserté. Un fort con-
tingent républicain garde le sud-est et le 
sud-ouest, tandis que la retraite des parti-
sans de Chang-Hsun vers la vote ferrée de 
Kalgan est coupée par une autre force répu-
blicaine qui tient Nankou. 

Le Vainqueur de Guise 
Grand-Officier de la Légion d'Honneur 

Paris, 9 juilteL — Est inscrit au tableau 
spécial de la Légion d'honneur et élevé à la 
dignité de grand-officier, l'officier générai 
dont le nom suit : 

Chartes-Louis Lanrezac, général de divi-
sion, inspecteur général de l'Instruction de 
l'infanterie à l'Intérieur. 

A commandé, avec Une profonde science 
militaire et une grande habileté, au cours 
des premières opérations de la campagne, 
une armée qui a eu à supporter le choc de 
masses ennemies très supérieures en nom-
bre. 9 , 

Au début des hostilités, te général Lanre-
zac commanda une armée et prit part à la 
bataille de Charleroi, Il se trouva, pendant 
la retraite, aux prises aveo la première ar-
mée allemande, et livra, à Guise, une ba-
taille acharnée, dont il sortit à son hon-
neur. Si des raisons d'ordre stratégique ne 
l'avalent obligé de céder te terrain pour se 
replier, conformément au plan général, U 
est certain que la bataille de Guise aurait 
été POUT nos troupes un brillant succès. 

En Grèce 
L'ITALIE ET LA GRECE 

SERAIENT D'ACCORD 
SUR LA QUESTION DE L'EPIRE 

Athènes, 8 juillet. — Les négociations en 
gagées entre M. Venizelos et le comte Bos. 
Sari, ministre d'Italie, au sujet de l'Epir* 
et de son évacuation par tes forces italien.-
nés, sont, assure-t-on, en excellente voie 
d'aboutissement. L'accord est virtuellement 
fait sur tous les points. 

LA RUPTURE GRECO-ALLEMANDE 
Athènes, 8 juillet. — M. Polychroniades, 

premier secrétaire de la légation de Grèc? 
a Berlin, annonce qu'il a remis au gouvei 
nement allemand la note de rupture des re 
latlons diplomatiques. Aucune réponse n'esi 
parvenue des autres capitales. 

LA CONVOCATION DE LA CHAMBRE 
'Athènes, 7 juillet. — Le conseil des "rai 

nistres a décidé de convoquer la Chambrt 
le 25 juillet courant. Un décret roval annu 
tera celui du 31 mai-13 juin, qui décidai 
la dissolution de la Chambre, et convoquen 
celle-ci en seconde session. M. Venizelos im-
posera devant l'Assemblée la situation ne 
tuelle de la Grèce en expliquant les raison 
qui motivèrent ,1e mouvement de Salonique 
Le roi Alexandre renouvellera devant 1; 
Chambre le serment à la Constitution. 

LE RECTEUR DE L'UNIVERSITÉ 
, D'ATHENES RÉVOQUÉ 

Athènes, 9 juillet. — Le recteur de l'Uni 
versitô, Scouffos, qui organisait des bandes 
de réservistes recrutés parmi les étudiant 
vient d'être destitué. 
LA COOPERATION TOTALE DE LA GRECS 

NE SAURAIT ETRE IMMEDIATE 
Athènes, 9 juillet. — Au cours d'une , in 

tervlew, M. Venizelos a fait la déclaration 
suivante : « Ceux qui croient à la possibilili 
d'une convocation immédiate des classes d« 
réservistes semblent tomber de la lune P( 
Ignorer tes ruines que le gouvernement dos 
libéraux a trouvées en arrivant au pouvoir. 
Je serais content si nous pouvions coneen 
trer dans un mois les deux classes 1916 ei 
1917. Ces troupes seront probablement con-
voquées dans une dizaine de jours, aussitôt 
que les cadres formés à Athènes seront prfitf 
pour les exercer. » 
PRECAUTION CONTRE LES SCUS-MARIMÎ 

Athènes, 9 juillet. — Une ajrculaire de l'a* 
mirai français interdit l'entrée et la .sortis 
des bateaux au Pirée et à Keratsini pendant 
là nuit, par crainte des sous-marins alle^ 
mands. 

Violentes Manifestations 
contre la Grèce à Sofia 

Zurich, 8 juillet. — Des manifestaUon-s 
extrêmement -violentes ont eu lieu à Sofia 
lorsque fut connue la rupture des relations 
diplomatiques entre la Grèce et la Bulgarie. 
Des bandes, fortes de plusieurs milliers 
d'individus, conduites par des agents alle-
mands et des fonctionnaires de la police se-
crète, se portèrent vers la légation helléni-
que en poussant des cris hostiles. 

Un Torpilleur allemand saute sur une Mine 
La Haye, 9 juillet. — On annonce qu'un 

torpilleur allemand qui n'était en service 
que depuis quelques jour» seulement vient 
d'être détruit, au nord d'Ameland, hier 
après-midi, en heurtent une mine. Tout l'A 
qulpage a été noyé, à l'exception ds dcu>-
hommes. 

Mort de Victor Tissot , 
Paris, 9 jufljet. — M. Victor Tissot a suc-

combé hier, dans sa soixante-dix-huitième 
année. Il était l'auteur du t Voyage au Pavs 
des Milliard*», paru au lendemain de la 
guerre de 1870, ei qui fit grand bruit, ainsi 
que de « l'Allemagne casquée », étude pu-
bliée il y a deux ans. n avait créé aussi e 
dir^ê «PAlmanach Hachette». 
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PREMIERE PARTIE 

Le Vautour et la Colombe 

CHAPITRE VI 

?-î3 Fureurs de Zo'k i 
(Suite; 

i~ Où donc est monseigneur du Hohenzol-
Jéra? s'enquit Aldorf à l'un des êcuyers. 
Ne l'avez-vous point vu V 
_ Mais, messire, répondit le serviteur, 

nous croyions que monseigneur était avec 

— il y était, en effet... mais son cheval l'a 
emporté à une telle allure que je n'ai pu le 
auivre. Je l'ai vu se jeter à droite dans la 
forêt et j'ai pensé que, par un sentier de 
(traverse, il était venu vous rejoindre. Voilà 
■longtemps que je crie et l'appelte. Sans 
doute mon noble ami. lassé de la chasse <rt 

dUiumeur morose, sera rentré seul au burg 
avec ses chiens. Allons le retrouver. 

Docilement, l'escorte tourna bride et suivit 
Aldorf qui, le cœur satisfait, pensait : 

— Au burg, je jouerai la comédie de l'in-
quiétude et, demain matin, plus inquiet que 
jamais, je me mettrai à la téte des servi-
teurs pour rechercher mon noble ami. D'ici 
là, les loups auront dévoré te corps du 
mari de Charlotte de Nuremberg, comtesse 
de Hohenzollern, et nous aurons le regret 
de ne trouver que les os et tes armes du 
noble seigneur. 

Aldorf, h cette pensée, ne se seniait pas 
de joie. 

Il Idi tardait d'être au lendemain matin 
pour s'assurer que réellement Zollern était 
mort dévoré par tes loups. 

Derrière lui, tes gens de l'escorte trot-
taient allègrement, tout heureux à la pen-
sée de se retrouver près d'un bon feu, de-
vant les troncs d'arbres qui flambaient dans 
les cheminées monumentales du burg. 

La neige qui tombait leur rendait plus 
agréable le retour. 

Ils n'étaient plue qu'à une petite distance 
du mont sur lequel s'érigeait menaçant le 
burg, lorsqu'ils entendirent aboyer furieu-
sement. 

— A-h ! dit récuyer, voici monseigneur. 
Il se retourna, vit accourir Gog et Magog. 
Md-orf arrêta net son cheval et pâlit 
— L'aurais-ie manqué? murmura-t-il; 

alors s'en est fait de moi 1 
ïl mordit les lèvres jusqu'au sang. 
— Je pourfais toujours mettre mon coup 

déplorable sur te compte de ma maladresse. 
n s'était retourné. 
— Je vois les chiens, mais pas le maître ! 

diWl. 

Tout te monde, limitant, s'était arrêté. 
Gog et Magog devant Aldorf sautaient avec 

des oris de oolère, retournaient sur leurs 
pas, revenaient, retournaient vers Aldorf et 
recommençaient leur manège, tournant la 
téte, invitant clairement le baron à les sui-
vre. 

Cela était si compréhensible que l'écuver 
Spltz s'écria : 

— Monseigneur est mort ou blesse, <*u en 
danger, et les braves bêtes viennent pour 
quérir notre aide et noue conduire auprès de 
monseigneur. 

— Oui, dit Aldorf avec un soupir, cela doit 
être ainsi. 

— Pourvu que nous n'arrivions pas trop 
tard ! dit Spitz qui adoTait son maître 

Plein de zèle, il vint se ranger aux côtés 
d'Aldorf qui faisant volter son cheval 
tournait le dos au château »t galopait der-
rière Gog et Magog, lesquels, satisfaits d'a-
voir été compris, donnaient de la vbix et 
couraient à toute allure en avant des cava-
liers. 

— Spitz, ordonna Aldorf, qu'on sonne des 
tromipes. Cela encouragera notre ami et 11 
comprendra que nous venons à son aide. 

Les trompes sonnèrent; la cavalcade en 
un galop furieux se précipitait. Aldorf, un 
peu pâle, le sourire narquois sous sa mous-
tache, pensait : 

— Sonnez, criez, 11 est trop tard. Les 
chiens nous conduisent auprès d'un cada-
vre. 

Quelle ne fut pas la stupeur du baron 
lorsque, pénétrant le premier au cœur de la 
forêt il entendit Zollern, hurlant : 

— A moi, mes vassauxl<à moi, -rite, h4-
tez-vous I 

j —Ce n'est pae la voix d*un homme mou-

rant ou grièvement blessé, penaa-t-il tout 
haut. Mais pourquoi ne vtenl-il pas au-de-
vant de nous t 

Son cheval s'arrêta si brusquement que, 
projeté en avant, Aldorf perdit les ètriers, 
{faillit passer par-dessus la tête de sa mon-
ture. 

— Oh ! qu'est cela ? s'écria te baron con-
londu... Zollern pas blessé et Qô contre un 
arbre 1 

Il sauta prestement à bas, courut au bur-
grave. 

D'un coup de dague, 11 eut tôt fait de 
trancher tes liens, de délivrer ZoO/tern. 

Celui-ci bondit sur ses pieds, et, l'œil 
flamboyant, prévenant toute question : 

— Ce sont deux manants qui ont osé por-
ter la main sur moi, vociféra-t-il... Un Fran-
çais et un Romain, ou un Vénitien, je ne 
sais... Ils ont enlevé une jeune fille que 
j'allais emmener. Mille florins au premier 
qui mettra la main sur ces mécréants. En 
route... en route... un cheval... Suivez-moi. 

Spitz se trouvait devant le Burgrave. 
— Descends I ordonna Zollern. 
Aldorf était déjà en sëlle, rassuré. 
— Il ne se doute pas que j'ai tiré tur lui, 

pensa-t-a, tout va bien... c'est à recommen-
cer, voilà toui mais d'une autre façon. 

Spitz, quittant sa monture, tenait l'étrier 
à Zollern. 

Celui-ci enjamba le cheval-
Il allait chausser les ôtriers. 
— Et mol, monseigneur, demanda Té-

cuyer, que dois-je laireî-
— Toi, dit Zollern avec un éclat de rire 

infernal et lui arrachant la houssine qu'il 
lui tendait, va au diable ! crève si tu veux. 

— Monseigneur! tit l'écuyer suffoqué, le 
n'ai pae de cheval. 

— Eh bien I rentre à pied, et puissent tes 
loups te dévorer ! 

Ce disant. Zollern, ayant chaussé les 
éU-iers, cingla d'un coup de houssine te vi-
sage du malheureux Spitz, et enfonçant les 
éperons dans le ventre de son cheval : 

— En avant, sulvez-mol tou«... mort asox 
mécréants ! En avant... en avant... Hardi 
Gog 1... Hardi Magog ! 

Comme une trombe, tous les cavaliers dis-
parurent derrière te maître, avec d'autant 
plus d'empressement que chacun, écuyer, 
page ou homme d'arme, avait peur que Sptta 
ne lui réclamât sa monture. 

L'écuyer resta seul, blême de honte et de 

Gog et Magog, intrigués, avaient suivi Zol-
lern en bondisant joyeusement. 

— Hardi 1 Hardi 1 hurlait Zollern... Har-
di... mes limiers, cherchez, cherchez... trou-
vez la piste... 

Gog et Magog mirent le nez contre terre, 
et, silencieux, courant comme des fous, re-
niflant, ils s'efforcèrent de trouver une piste. 

Mais ce n'est point celle des fugitifs qu'ils 
cherehaient, c'était celle 'du gibier, loup ou 
sanglier, que flairait > ardemment leur odo-
rat. 

Si Zollern leur eut présenté at fait sentir 
un morceau d'étoffe, un objet quelconque 
ayant appartenu à Jacqueminot, a Trinqua-
bollo ou a Zita, nul doute que les deux li-
miers n'i usseat compris ce qu'on exigeait 
d'eux ' ont fini par découvrir te che-
min pris i T les fugitifs. 

Mais, trompés par les excitations de Zol-
lern, Gog et Magog s'Imaginèrent que la. 
chasse interrompue continuait, et qu'il sa-
fiissalt de trouvar l'animaL loun» eux» ou 

1 

sanglier, que le maître désirait mettre à 
mort. 

Le burgrave, tout à sa fureur, n'avait 
pas songé à cela II continuait h exciter les 
deux chiens, qui, pleins d'ardeur, nez à 
terre, s'efforçaient malgré la neige de trou-
ver une trace. Us allaient, décrivant de nom-
breux circuits, sans jamais s'arrêter, pas-
sant sous des ronces, reparaissant un mo-
ment après, se perdant dans les buissons, 
se frayant un passage dans des endroits 
impraticables, désorientés, fous, mais cou-
rant de plus belle. 

Les gens de Zollern n'osaient souffler 
mot. 

Les branches leur fouettaient le visage, 
accrochant leurs vêtements, les ohevaux 
butaient, et par surcroît la neige tombait 
dense, épaisse, lès aveuglant. 

Aldorf te premier osa protester. 
— Par le diable, mon cher seigneur, de-

vons-nous alâer loin comme cela? Nos 
montures sont fourbues, et nous aurons 
grand mal à retourner au buirg, dont nous 
nous éloiignons de plus en plus, je vous en 
préviens. . 

Zollern, pour toute réponse, se contenta 
de hurler : . 

— Hardi, Gog... Hardii Magog I... Eh bien ! 
que faites-vous, maudite ï 

Les chiens, essoufflés, venaient ce s ar-
rêter au milieu d'une clairière, panamas. 

Ils regardèrent leur maltlre. 
— Eh bienl qu'attendea-vous? cherchez... 

aherchez, maudits ! 
La tête basse, Gog et Magog firent.enten-

dre un gémissement, mais ne bougèrent pas. 
Ils renonçaient à trouver quoi que ce soit 

sous cette épaisse couche de neige qui met-
.!»(*.}®m odorat.ea défau*. 

— Pourquoi insister? conseilla Aldorf; tes 
chiens ont perdu leur flair. Ce n'est pas 
leur faute s'ils ne sentent pas les traoes. La 
mieux serait de rentrer. A l'heure qu'il est, 
vos manants sont loin et nos ohevaux haras-
sés seraient Incapables... 

— Tais-toi 1 rugit Zollern hors de lui, ou 
par le Dieu vivant je t'ôventre. 

Aldorf se tut, s'inclina légèrement et re-
garda le terrible burgrave d'un air impas-
sible. , 

Zollern, mettant pted à terre, jetait la bri-
de à un page. 

La houssfoe levée, 11 marcha vers Goa 
.et Magog. 

Les deux chiens s'aplatirent dans la nei-
ge, se mirent à hurler d'épouvante. Leurs 
grands yeux bruns désolés, pielns d'effr-i 
semblaient implorer la pitié. 

Zollern, écumant de rage, ordonna : 
— Cherche, Gog... cherche, Magog... 
Un cri plaintif de Gog fut la seule réponse. 
Alors, hors de lui, la bave aux lèvres, 

l'œil Injecté de sang, le burgrave, à tour de 
bras, frappa les deux malheureuses bêtea 
dont les oris de douleur finirent par atten-
drir même les gens de son escorte, habitués 
cependant à voir souffrir et à torturer. 

Las, enfin, de frapper, mais plus furieux 
que Jamais, Zollern, d'une voix ranque, or-
donna : » 

— Deux cordes... deux cordes tout de suite t 
Un page, en tremblant, apporta les cor-

des demandées. 
Les gens de Zollem avaient toujours des 

cordes sur eux, pour attacher les prison-
niers ou pendre les manants qu'on rencon-
trait et dont la vue déplaçait â leur maître, ' 
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Raid aérien sur l'Angleterre 
Mies Opérations des Escadrilles 

de Dunkerqae 
tortures, ? Juillet. — L'amiral comman-

flan* à Douvres rapporte qu'en apprenant 
fïncursion aérienne sur la Grande-Breta-
tne, cinq escadrUles s'élevèrent de Dunker: tue pour intercepter au retour les avions 
-Allemands. Elles n'aperçurent pas les 
agresseurs, mais attaquèrent et détruisirent 
crois hydravions et forcèrent deux aéropla-
Ees à descendre, dont un en mer. 
■ Elles revinrent ensuite faire leur plein 
Tessence, repartirent aussitôt, abattirent un 
léroplane, qui tomba en flammes et obligè-
rent un autre à atterrir endommagé sur la 
plage près d'Ostende. Néanmoins, cette fois 
aon plus elles ne rencontrèrent aucun des 
Agresseurs revenant de la Grande-Bretagne, 
lesquels probablement avaient fait le retour 
par les bords de l'Escaut et survolé le terri-

-joire de la Hollande. 
LES BLESSES ET LES TUES 

Londres, 8 juillet — Un communiqué de 
Bord French annonce que le total des pertes 
►ésultam du raid aérien d'hier enregistrées 
Jusqu'ici par la police sont les suivantes : 

Tués. — Région métropolitaine : hommes, 
*7; femmes, 4; enfants, 3. Ile de Thanet, 1 
pomme et 2 femmes. Total, 37. 

Blessés. — Région métropolitaine : hom-
|mes, 74 ; femmes, 29 ; enfants, 35. Ile de 
jThanet, aucun homme, 1 femme et 1 en-
iant. Total, 140. 

binet doit déclarer qu'une telle décision mé-
connaît et enfreint l'article constitutionnel 
selon lequel le roi seul, avec le conseil de 

"son gouvernement responsable, peut convo-
quer, réunir, suspendre ou dissoudre les 
Chambres; par conséquent l'organisation 
d'une telle assemblée constituerait un acte 
vraiment séditieux, bien défini, tombant sous 
le coup de divers articles du Code pénal. 

Le gouvernement a donc confiance dans 
le patriotisme de ceux qui proposent cette 
réunion pour qu'ils ne renouvellent aucune 
tentative de ce genre. Mais si cet espoir du 
gouvernement ne 6e réalisait pas, celui-ci 
annonce quê, conscient de tous ses devoirs, 
il saura les accomplir avec un calme absolu, 
mais aussi avec une fermeté entière et ré-
solue. 

AU REICHSTAG 

La Séance secrète 
des Commissions 

Bâle, 8 février. — La séance tenue hier 
par la commission plénière du Reichstag 
peut être considérée comme une véritable 
séance secrète du Parlement, tant par le 
nombre des députés qui y ont assisté que 
»ar l'importance des débats qui, malgré 
jfeur caractère confidentiel, ressort nette-
ment des quelques indications des jour-
naux. 

La commission s'est réunie dès neuf heu-
res du matin. La salle était trop petite pour 
fcontenir tous les assistants, au nombre de 
(trois cents environ, parmi lesquels se trou-
aient de nombreux membres du gouverne-
ment et des ministères. Répondant au désir 
lexprimé avec Insistance par la majorité des 
«partis, le chancelier était présent. 

Le ministre de la guerre von Stein a parlé 
Je premier. Il a fait longuement réponse 
•aux déclarations faites la veille par le dé-
jputé du centre Erzberger, et on sait seule-
ment jusqu'Ici, par les critiques des jour-
maux conservateurs, qu'elles ont dû porter 
"notamment sur les Insuccès de la guerre 
-sous-marine & outrance et l'impossibilité 
pour l'Allemagne d'Imposer toutes ses vo-
lontés à ses ennemis. 

L'amiral Capelle a pris la défense de la 
Baarine, en affirmant qu'elle répondait en-
tièrement à sa tache et aux espoirs mis en 
elle. 

Enfin M. Hehferich a entrepris à son tour 
jfle réfuter les assertions de M. Erzberger et 
de prouver, à l'aide de nouveaux docu-
ments, les répercussions profondes de la 
guerre sous-marlne sur la vie économique 
■des ennemis de l'Allemagne, particulière-
ment sur l'Angleterre. 

M. Erzberger a persisté cependant à dé-
poser une motion résumant les idées qu'il 
avait exposées et qui semble assurée de 
i'appui de la majorité du centre, sinon de 
telle du parti tout entier. 

L'EXPOSE DU CHANCELIER 
La séance a été reprise une heure après. 

Le chancelier a prononcé un court discours, 
<nii a duré à peine une demi-heure et qui, 
selon le » Berliner Tageblatt », a prqvoqué 
Urne désillusion générale. Il n'a fait que ré-
péter les déclarations antérieures faites au 
feeichstag sur la situation militaire et po-
litique, refluant de faire sie.i le point de 
vue des partisans d'une paix sans annexion 
»! indemnités. 
* Il a exposé sa politique de paix, en disant 
qu'il espérait dans le patriotisme des dé-
putés pour lui trouver une majorité au 
Reichstag. 

Parmi les députés qui ont psls encore la 
parole se trouvaient MM. Scheldemann, 
pour les socialistes; Gothein, pour les ra-
dicaux; le prince Schoenaich-Carolath, pour 
les nationaux libéraux. 

Les chefs des partis se sont réunis après 
la séance de la commission pour en tirer 
les conséquences. Il semble dès maintenant 
que le grand débat politique qui était pré-
vu pour lundi au Reichstag devra être re-
tardé. 

L'OPINION ÛE LA PRESSE 
; SBJâ 8 juillet. — Tous les journaux ber-
linois sont unanime» à reconnaître l'impor-
tance de la séance de la commission d'hier, 
dans laquelle le» débats sur les questions 
de paix et d'une guerre nouvelle d'orien-
tation, ont pris une ampleur de développe-
ment qu'ils n'avaient Jamais eu jusqu'alors. 

La Crise espagnole 

L'AGITATION CATALANISTE 
Madrid, 8 juiliei. — Les régionalistes se 

«ont réunis hier soir a la Chambre, puis 
M. G mer Rios a remis à M. Dato des con-
clusions réclamant l'ouverture du Parle-
men., seul autorisé pour résoudre les am-
ples léforaies demandées. 
... M. Dato a déclaré qu'il ne dissoudrait pas 
le Parlement. 

A l'issue du conseil, M. Dato a dit que le 
sonseil avait résolu la question d'une Assem-
tuee des Catalans. 
UE GOUVERNEMENT PREND NETTEMENT 

POSITION SUR LE TERRAIN CONSTI-
TUTIONNEL. 
Madrid, 8 juillet. -=» Le gouvernement a 

(publié sa réponse aux conclusions votées 
bar l'assemblée des parlementaires cata-
lans qui demandaient la convocation in> 
médiate des Chambres en assemblée cons-
tituante, afin d'examiner ei de résoudre la 
Quesuon de l'organisation de l'Etat, d'ac-
sorder l'autonomie aux municipalités et de 
Sonner une solution immédiate au problè-me militaire et aux autres problèmes qu'ont 
Soulevés en Espagne les circonstances ac-
tuelles. 

Le cabinet, en réponse a ces demandes, 
Déclare que, lors du premier conseil tenu 
Sous la présidence du roi. le chef du gou-
vernement a déclare que, tout en appré-
ciant les responsabilités du pouvoir, 11 ne 
te hâterait pas ûe dissoudre les Chambres 
parce que des circonstances extérieures ou 
intérieures pourraient exiger de nouveau 
leur convocation. Postérieurement à cette 
déclaration, des événements notoires ont 
.rendu encore plus difficile l'action efficace 
ftes majorités parlementaires. Quoique le 
gouvernement ne mette pas en doute le 
concours des diverses fractions parlemen-
taires, dont quelques-unes ont offert déjà 
expressément leur appui au cabinet, celui-
fci ne peut admettre en aucune façon que 
des personnes qui ne gouvernent ni ne di-
rigent, qui n'ont aucune vision constitu-
tionnelle pour le faire, quel que soit leur 
nombre et quelle que soit leur qualité, se 
substituent au gouvernement dans l'exer-
«ice de fonctions que celui-ci se réserve en-
tièrement le droit d'exercer au moment qu'il 
Jugera convenable et opportun, mais sans 
indiquer au préalable une date fixe et sans 
jtolérer que, cette date soit fixée par ceux 
igoii n'ont aucun droit pour le faire. 

Quant ù l'invitation adressée par l'assem-
blée de Barcelone aux sénateurs et députés 
espagnols de toutes nuances politiques de 
se réunir dans la capitale de la Catalogne 
»e 19 juillet si le gouvernement ne convo-
que paf imédlatement les Chambres, le ca-

se*1' AVIC Suivant acte s.-s. p. en 1 AlIO date du 21 tévr. 1917, 
M. Adrien Durrey a vendu à M" 
I^efort son fonds de comm. de 
faercerie qu'il exploitait r. S*a-
Croix, 53, a Bx. Les oppositions 
feront reçues au plus tard dans 
les dix jours qui suivront le 
ttauxième avis chez Mm Lefort, 
12, rue Sainte-Croix, 53. 

■ MCIDUIEDC La poudrerie inrinmiCnO nationale de 
Bergerac demande desinflrmiers 
iégagés de toute obligation mi-
itaire. Salaire minimum 7 fr. 
>ar Jour, pouvant aller a 8 fr. et 
0 fr. pour les infirmiers breve-
ts et qualifiés. Adresser les de-
mandes avec références au di-
recteur de la Poudrerie. 

Les parents soucieux de l'a-
renir de leurs enfants doivent 

préparer chez eux ou sur 
place, aux emplois de compta-
bles, eténo-dactylos, etc.... qui 
ront offrir un grand débouché. 

Demander le programme gra-
tuit aux ETABLISSEMENTS 
ÏAMET-BUFFEREAU, 67, cours 
"Pasteur, Bordeaux. — Prix à 
Sortait. - Diplômes. «- Facilités 
de paiement. 

Un Vapeur espagnol incendié 
Las-Palmas, 8 juillet. — Le vapeur. « Vala-

nera », appartenant a la Compagnie Pinil-
lee, parti de l'Espagne à destination de la 
République Argentine, a pris feu au large 
de la côte. Le croiseur « Cataluna » s'est 
porté à son secours. On a pu parvenir à se 
rendre maître du feu. Une partie de la 
poupe est immergée et la plus grande par-
tie de la cargaison est brûlée. 

Commaniqaés rosses 

Vaines Contre-Attaques ennemies 
Pétrograd, 8 juillet. 

FRONT OCCIDENTAL : Dans la di-
rection de KOVEL, dans la région de 
PORSK, l'ennemi a lancé des ondes de 
gaz asphyxiants, qui se sont dispersées 
sans atteindre nos tranchées. 

Dans la direction de ZLOSZOW, pen-
dant toute la nuit du 6 au 7 juillet, l'en-
nemi a lancé des contre-attaques énergi-
ques sur le front de GODOW-FOTUN, à 
l'ouest de KONIUCKY, tentant de chas-
ser nos troupes des positions occupées 
par nous le 6 juillet. Ces attaques ont été 
rejetées, ainsi que d'autres furieuses at-
taques effectuées par l'ennemi en rangs 
serrés. 

Dans les combats du 6 juillet dans la 
région de KONIUCKY, les automobiles bel-
ges ont joué un rôle important en s'ap-
prochant des fils de fer de l'ennemi. 

A l'ouest et au sud-ouest de BRZEZANY, 
l'ennemi a maintenu un feu intense d'ar 
tillerie. Les tentatives faites par une forte 
colonne d'éclaireurs pour attaquer nos 
avants-postes au sud-ouest du village de 
CHIBALIN ont été repoussées par notre 
fusillade. 

FRONTS ROUMAINS ET DU CAUCA-
SE : Aucun changement. 

Dans la région de PRESOW, un avion 
allemand a été abattu. 

BORDEAUX 

Il y a_un an 
10 JUILLET 1916 

Au sud de la Somme, nos troupes, pour-
suivant leurs succès, enlèvent plusieurs 
positions importantes, notamment la cote 
97, près de Biaches. 

Dans la mer Noire, un sous-marin en-
nemi coule, sans avertissement préala-
ble, le navire-hôpital russe « Vperiode » 
qui portait tous les signes distinctifs éta-
blis par la Convention de Genève., 

Gommaniqaé italien 

Combat dans la Valtelline 
Rome, 8 juillet. 

Dans la haute YALTELL1NA, pendant 
la nuit du 7 juillet, l'ennemi a essayé de 
s'emparer de nos-positions avancées. Une 
prompte contre-attaque de notre part et le 
{en de notre artillerie en ont chassé l'enne-
mi. 

Sur le teste du front, l'artillerie a été 
plus active, particulièrement sur le VO-
DICE, où nous avons réagi violemment et 
avec efficacité contre une concentration 
soudaine du feu ennemi. 

AVIATION. — Une de nos puissantes 
escadrilles de bombardement, escortée 
par des avions de chasse, a survolé 1DRIA 
hier après-midi et a lancé deux tonnes et 
demie de projectiles sur les ouvrages mi-
litaires, et les mines de mercure, détrui-
sant et incendiant des édifices, malgré les 
tirs intenses de l'artillerie antiaérienne. 
Tous nos aviateurs sont rentrés sains et 
saufs à leurs bases respectives, après 
avoir accompli leur mission hardie. 

Sur le CARSO, au cours d'un combat 
aérien, deux avions ennemis ont été abat-
tus dans nos lignes. Un troisième e.st 
tombé dans les lignes adverses.-

La Fête du 14 Juillet 
REVUE DES TROUPES DE LA GARNISON 

Le général de division Quiquandon, conn 
mandant la 18e région, passera une reviîfj| 
des troupes le samedi 14 juillet 1917, à neuf 
heures, sur la place des Quinconces. Au 
cours de cette revue seront remises des 
croix de la Légion d'honneur, des médailles 
militaires et des croix de guerre. 

Les officiers blessés ou en convalescence, 
ainsi que les officiers sans troupe disponi-
bles se rendront directement sur le terrain 
de la revue, et se placeront devant le mo-
nument des Girondins. 

Les officiers et hommes de troupe qui doi-
vent recevoir une décoration enverront, 
s'ils ne l'ont déjà fait, leurs noms à la 
place avant le 11 juillet, seize heures. 

Foire d'Échantillons de Bordeaux 
A l'appel adressé aux Syndicats de fabri-

cants de Paris par le comité d'organisation 
de la Foire de Bordeaux, un certain nombre 
de présidents de ces importants groupe-
ments sont venus mercredi à l'hôtel des 
Chambres syndicales de la rue de Lancry, 
où avait été délégué M. Liégaux, adjoint à 
M. le Maife de Bordeaux. 

M. Liégaux, au courant de toutes les ques-
tions syndicalistes, a facilement démontré 
l'utilité des foires d'échantillons en France, 
l'effort que doivent donner les groupements 
patronaux poui le succès de ces manifes-
tations économiques et que si, à l'heure 
présente, les fabricants ont des difficultés 
pour participer individuellement aux foi-
res, ils doivent le faire collectivement. 

A M. Liégaux s'était joint M. Fourtassy, 
membre de la Chambre de commerce, ac-
compagné de M. Bousseau, un des adminis-
trateurs de la Foire de Bordeaux. 

Les délégués bordelais ont été rsçœ* cor-
dialement au siège du comité de la Foire 
de Paris, par MM. Roger, président; Dela-
venne, conseiller municipal de Paris ; Joly, 
vice-président, et M. Strauss, délégué de la 
presse. 

Un échange de vues a eu lieu au sujet de 
la direction des foires d'échantillons en 
France. 

Jeudi et vendredi, MM. Lléffara. et Rous-
seau ont rendu des visites aux sièges de 
certaines Chambres syndicales. Partout un 
concours actif a été promis pour le succès 
de la Foire de Bordeaux et de l'effort in-
dustriel <st commercial de la France dans 
l'avenir. 

Le Débat de la Chambre 

Le Vote des Députés de !a Région 
Paris, 8 juillet. —- Dans le scrutin sur 

l'ordre du jour de confiance Renoult qui a 
clos les interpellations, militaires et qui a 
été adopté (chiffres rectifiés) par 363 voix 
contre 12, les votes des députés de la région 
se sont répartis comme suit. 

Ont voté contre: 
GIRONDE : M. Emile Constant. 
Se sont abstenus : 
AUDE — M. Aldy. 
AVEYRON. — MM. de Castelnau, Cabrol. 
CHARENTE— MM. James Hennessy, Ray-

naud. 
CORREZE. — MM. Mons. Vidalin, Queille. 
HAUTE-GARONNE. — MM. Auriol, Bedou-

ce, Ellen-Prévot 
GIRONDE — MM. Camelle, Labroue. 
HERAULT. — MM. Barthe, Reboul. 
LANDES. — M Damour. 
LOT-ET-GARONNE. — M. Cels. 
PYRENEES-ORIENTALE? — MM. Brous-

se, Ramell, Dalbiez. 
TARN. - M. Sabih. 
HAUTE-VIENNE. — MM. Valière, Betoul-

le, Pressemane, Parvy. 
Etaient absents: , 
ARIEGE. — M. Delcassé. 
CHARENTE-INFERIEURE. — MM. Carré-

Bonvalet, Pouzet. 
GERS. — M. Noulens. 

ri \ BONNE. — M. Chaumié. 
TARN-ET-GARONNE. — M. Pottevin. 
VENDEE. — M. de Lavrignais. 
Ont voté pour :Tous les autres. 

Le scrutin sur l'ordre du jour de M. Léon 
Perrier, qui a clos les interpellations sur le 
fonctionnement du service de santé, a éga-
lement été l'objet de rectifications après le 
vote. 

Cet ordre du jour de oonfiance a été adop-
té par 444 voix contre 19, au lieu de 442 
contre 21. 

L'Hygiène au Front 

»La Serviette du Soldat», présidée par le 
lieutenant-colonel Cazalet, vient de publier 
l'exposé des résultats acquis en faveur de 
l'hygiène des combattants. Nous relevons 
dans la brochure parue que plus de 150,000 
serviettes ont été recueillies en vue de faci-
liter le fonctionnement des bains-douches. 

L'œuvre qui a reçu une subvention du 

fouvernement est secondée par des comités 
e province, dont ceux de Bordeaux et de 

Nancy sont les plus actifs. 
Pour tous renseignements, et pour rece-

voir la brochure, écrire à la secrétaire gé-
nérale, mairie du 16e arrondissement, où 
l'on reçoit avec reconnaissance les serviet-
tes neuves ou en bon état. Les souscriptions 
doivent être adressées à Mme Ollier, tréso-
rière, 9, rue du Buis. 16e. 

Concours régional 
de Préparation militaire 

CRAhCIOSE MANIFESTATION 
PATRIOTIQUE 

Dimanche matin avait lieu, au P\rc Bor-
delais, le concours régional annuel de pré-
paration militaire organisé par le comité 
départemental de la Gironde, auquel ont 
pris part plus de vingt Sociétés. 

Ce concours, dont les résultats furent 
très satisfaisants, fut suivi d'une brillante 
manifestation, dans l'enceinte du parc, à 
l'occasion de la lecture du palmarès et de 
la distribution des récompenses. La fête, 
qui avait attiré une foule considérable, 
était présidée par M. le général Quiquan-
don, commandant la 18e région. 

A trois heures de l'après-midi, les Socié-
tés, avec leurs drapeaux, sont massées à 
l'entrée du parc et, en fort bon ordre, vont 
prendre la place qui leur a été assignée et 
forment la haie tout le long de l'allée qui 
conduit a la tribune officielle, en l'occur-
rence le kiosque ù. musique. 

Toutes les autorités militaires et civiles 
sont représentées : M. Moreau, conseiller 
de préfecture, délégué à cette cérémonie 
par M. Bascou, préfet de la Gironde; MM. 
Gruet, maire de Bordeaux, le général Au-
ger, le recteur de l'Académie; les consuls 
de différentes nations alliées, • le colonel 
Bouché, président des Sociétés de prépara-
tion militaire;' le commandant de Nathan 
et M. Vidal, président et vice-président de 
l'Association des anciens engagés volontai-
res de 1870-71. 

Toutes ces personnalités sont reçues par 
les membres du Comité, ayant à leur tête 
leur président M Delvaille, 

La musique des pupilles de la colonie 
Saint-Louis, qui est venue renforcer la bat-
terie de la « Caudéranaise », attaque sou-
dain la t Marseillaise » pour saluer l'arri-
vée du général Quiquandon, qu'une déléga-
tion, composée de MM. Delvaille, Bernard 
et le colonel Bouché, est allée recevoir à 
l'entrée. Aussitôt après, avec une discipline 
remarquable, aux accents de la célèbre 
marche de « Sambre-et-Meuse », le» Socié-
tés défilent devant la tribune officielle et 
vont incliner leurs drapeaux, dont quel-
ques-uns, hélas i sont cravatés de crêpe, 
devant le général en chef Très remarqué 
et accueilli par d'unanimes applaudisse-
ments, le drapeau des mutilés blessés et 
réformés de guerre, qui a pris la tète du 
défilé. 

Après un discours chaleureux de M. Del-
vaille, au cours duquel le président adresse 
les remerciements du Comité à* tous ceux 
qui avaient assuré le succès de la fête, !1 
fut procédé à la distribution des récom-
penses. M. Berger, secrétaire' du comité, 
dont le dévouement est inlassable, a reçu 
une médaille offerte par I* ministre de ,a 
guerre, qui lui est remise par M. • le gé-
néral Quiquandon. Voici le classement gé-
néral : „ 

Grand Prix régional : La Bayonnaise. 
Prix d'excellence : L'Amicale de Caudéran. 
Prix d'honneur, ex-eequo : L'Austerlitz efc 

La Gironde. 
Viennent ensuite, par ordre de mérite: 

Les Enfants d'Arcaohon: le Groupe Montes-
quieu (Libourne), les Coqs-Rouges, l'tstolie 
sportive de Mont-de-Marsan, Arlac-Sport, Gal-
ba (Bordeaux-Bastide), Tout pour la Patrie 
(Arcaohon), La Santone (Saintes). Les Bons 
Gars, La Caudéranaise, la Ligue Girondine, 
les Vaillants de Rochefort, l'Amicale laïque 
de La Réole, L'Aiglon de Saint-Louis, La 
Phalange réolalse. l'Escadron de Guyenne. 

La proclamation des lauréats terminée, 
le général Quiquandon se retire, confiant au 
général Auger la mission de présider la fin 
de la cérémonie. La fête s'est poursuivie 
avec entrain, après une allocution du gé-
néral Auger. Quelques démonstrations si-
gnificatives de la nouvelle méthode de cul-
ture physique ont été très appréciées du pu-
blic, qui n'a pas ménagé ses applaudisse-
nents et se? hourras. 
Et c'est seulement à six heures du soir 

que se termina cette superbe manifestation 
en l'honneur de notre vaillante jeunesse et 
dont il convient de féliciter sans réserve les 
dévoués organisateurs. La dislocation se fit 
dans le plus grand ordre, tandis que la fan-
fare de la colonie Saint-Louis jouait encore 
une fois notre admirable chant national la 
« Marseillaise » ♦ 

Arrivée de Grands Blessés 
Vingt-six grands blessés venant de Lyon, 

et attendus lundi matin à dix heures qua-
rante-cinq, sont arrivés inopinément en ga-
re Saint-Jean dimanche ■ soir à six heures. 

Après un lunch servi à l'infirmerie de la 
Croix-Rouge de la gare, les grands blessés 
ont été dirigés sur l'hôpital Mondenard. 

HIPPODROME DE SAN SEBASTIAN 
:::::::::::: MEETINO- ROYAL <a«» 1017 :::::::::::: 

1,200,000 francs de Prix — Du 8 Juillet au 14 Octobre 
TROIS RÉUrXIQIVS PAR SEiVtAIrVE 

Les Salaires et la Vie chère 
Le Meeting des Cheminots 

A l'issue de la réunion de . samedi soir, la 
résolution suivante a été votée : 

« Considérant que pour atténuer dans tou-
te la mesure du possible la crise des trans-
ports,' il eût fallu que les Compagnies rom-
pent avec les méthodes coutumlères du 
passé, qu'elles appjrtent dans leur adminis-
tration des réformes profondes, qu'elles al-
lient les connaissances pratiques du person-
nel aux connaissances techniques des Ingé-
nieurs, qu'elles emploient leur personnel et 
leur matériel d'une façon rationnelle, qu'el-
les appliquent au service de la réparation et 
de l'entretien du matériel un outillage mo-
derne. 

» Rien de cela n'ayant été fait, c'est la dé-
monstration la plus forte que les Compa-
gnies de chemins de fer sont incapables de 
donner au pays un réseau ferré en rapport 
avec ses besoins. 

» Considérant quê les cheminots ne peu-
vent plus vivre avec le salaire actuel, la plu-
part d'entre eux ne gagnant pas encore 5 
francs par jour, y compris la récente indem-
nité de cherté de vie, alors que le bon fonc-
tionnement relatif des chemins de fer n'a 
pu être assuré que par l'effort surhumain 
du personnel. Les mécaniciens, chauffeurs, 
agents de train, sont particulièrement sou-
mis à un surmenage qui pourrait avoir de 
graves répercussions sur la sécurité, si on 
n'y prenait garde. 

» L'augmentation des tarifs prévue par le 
gouvernement ne peut qu'augmenter la cri-
se économique que nous subissons, alors 
que le personnel ne bénéficierait que dans 
une faible mesure des sommes que rappor-
terait aux Compagnies cette augmentation 
de tarifs. 

» Si l'Etat exploitait actuellement tous les 
réseaux ferrés, il supporterait certainement 
les charges d'une période déficitaire. Mais 
le consommateur ne supporterait pas celles 
de la spéculation dont l'augmentation des 
tarifs va être le prétexte. 

» Pour ces motifs, les cheminots deman-
dent que l'Etat prenne immédiatement l'ex-
ploitation de fait de tous les réseaux < et 
qu'il applique à tous les cheminots le statut 
qui régit le personnel du chemin de fer de 
l'Etat. 
. » Protestent énergiquement contre les bri-
mades systématiques des Compagnies; dé-
clarent qu'ils ne sauraient tolérer les provo-
cations policières; réclament la réintégra-
tion immédiate de Fortassier et Lacroix 
dans leur emploi, leur grade et leur traite-
ment, et lèvent la séance aux cris de : « Vi-
» ve l'action syndicale I Vive la C. G. T. » 

Achat de Cuivre 
La commission chargée des achats do cuivre 

dans le département de la Gironde, dont nou3 
avons publié l'itinéraire, nous adresse la com-
munication suivante : 

«L'attention du public est appelée sur l'a-
vantage qu'il y a de se débarrasser, au grand 
profit de la défense nationale, du vieux cuivre 
rouge inutilisé (il ne s'agit dans ces achats 
que du cuivre rouge, casseroles, chaudrons, 
baignoires, alambics, etc., et non du laiton ou 
cuivre jaune). 

» Le prix offert (4 fr. le kilo), la condition 
de paiement immédiat au comptant, les faci-
lités données par la multiplicité des centres 
d'achats constituent des avantages fort appré-
ciables. 

» Pour les lots de 100 kilos et au-dessus, les 
commissions pourront, après que te vendeur 
se sera présenté et que l'achat aura été con-
clu en principe, les faire prendre à domicile, 
moyennant une légère rétribution à débattre, 
entre le vendeur et l'officier acheteur. Les In-
téressés sont prévenus qu'il ne sera plus reçu 
d'offre après le passage de l'officier acneteur. 

» Nous croyons devoir mettre en garde le 
public contre te» offres qui pourraient être 
faites par des spéculateurs cherchant a mo-
nopoliser le cuivre oour réaliser un bénéfice 
aux dépens du pays. Outre les sanctions péna-
les qui pourraient être prises à l'égard de ces 
spéculateurs et d-e ceux- qui auraient favorisé 
leurs agissements, 11 pourrait y avoir des sur-
prises désagréables pour eux et leur clientèle 

• par l'exercice des lois sur les réquisitions, dont 
l'application ne donnerait certes pas aux ven-
deurs des conditions aussi avantageuses qu« 
celles qui leur sont offertes. » 

Opérations de Banque 
avec l'Espagne 

ïhe Anglo South American Bank, Limi-
ted, est la première banque anglaise qui 
se soit établie en Espagne; ses Succursa-
les de Barcelone, Madrid et Bilbao lui 
permettent de faciliter dès maintenant 
dans la plus large mesure les relations 
Commerciales avec ce pays- .* 

On sait que The Anglo South American 
Stenk, Ltd, dont le siège social est à Lon-
dres,'a dix-neuf Succursales en Amérique 
du Sud et une Agence à NEW-YORK. 

La Succursale de PARIS (Banque Anglo-
Sud-Américame), 19, boulevard des Capu-
cines et 23, rue de la Paix, s'occupe plus 
spécialement de financer le, commerce 
d'exportation et d'importation. Etant di-
rectement représentée sur les principales 
places, elle est en mesure d'assurer aux 
meilleures conditions les opérations qui 
lui sont confiées. , 

_: « 
PETITE CHRONIQUE 

Vol de titres* — M Parfais, commissai-
re de service à la Permanence, recevait, 
dimanche soir, la visite d'une habitante 
de Brou (Eure-et-Loir), de passage à Bor-
deaux, Mme Zéoobie D.. Cette dernière a 
porté plainte contre un inconnu qui lui 
aurait volé sa valise renfermant 1,800 fr. 
de titres de rente et qu'elle avait déposée 
dans les pas-perdus de la gare du Midi. 

La plaignante, qui ne paraissait pas 
jouir de la plénitude de ses facultés, a été 
hospitalisée à l'asile des femmes, rue du 
Sablonat. 

Son mari, facteur des postes, a été pré-
venu de l'événement. 

En raison de l'état de santé de la pauvre 
iemme, le commissaire estime qu'il y a 
lieu de n'ajouter qu'une foi relative à ses 
déclarations, jusqu'à plus ample informé. 

Outrages à la France. — Un Espagnol, 
Mariano Lanau, manoeuvre, 49, rue Klé-
ber, se trouvait, dimanche, soir, dans un 
tram de Beychac. 

Aux voyageurs qui se trouvaient avec 
lui, l'hidalgo tint en présence de M. Mau-
rice Brouard, employé à la manufacture 
des tabacs, des propos injurieux à l'adres-
se des Français. L Individu a été mis en 
état d'arrestation. 

La cambriole. — Dans l'après-midi de sa-
medi, des malfaiteurs ont cambriolé l'ap-
partement du nommé Pedro Sierra, 51 ans, 
peintre, rue Aohard. Ils ont fracturé une 
malle et ont volé un revolver ainsi que 350 
francs en billets de banque qui s'y trou-
vaient 

— Dans la soirée du même ]OUT, la cham-
bre du marin Noël Sala rue Pomme-d'Or, 
a été visitée pendant son sommeil La som-
me de 150 fr. en billets de banque, renfermée 
dans une poche de veston, M a été subti-
lisée. 

Adieu panier.„ — M, dément Béchet, ser-
gent au 6e régiment d'infanterie se repo-
sait sur le banc du rond-point place de la 
Comédie, dimanche après-midi, vers une 
heure. 

Tout près de lui, ït avait déposé un pa-
nier en osier renfermant des victuailles et 
quelques effets militaires. Le sous-officier 
s'assoupit quelques instants. Mal lui en prit 
A son réveil, fit la pénible constatation 
que son panier avait disparu. 

DRAME DE LA JALOUSIE 

Un Amoureux éconduit 
tue sa Fiancée 

et blesse une jeune Femme 

LE MEURTRIER SE CONSTITUE PRISONNIER 

Vers onze heures trente, dimanche soir, 
un drame causé par la jalousie et dont 
deux jeunes femmes furent victimes, s'est 
déroulé aux abords de la place Sainte-Eu-
lalie. 

M. Joseph B..., 31 ans, garçon de salle à 
l'hôpital Saint-André, avait promis le ma-
riage à Mlle Madeleine B... Mais une de 
ses amies, Mlle Marguerite L..., employée 
comme Madeleine B... à l'hôpital Saint-
André, mettait, d'après les dires du meur-
trier, des entraves à cette union. Du reste, 
au* retour d'un voyage récent- fait par Ma-
deleine "B... dans son pays, cette dernière 
paraissait réfractaire à cette Idée de ma-
riage. 

Que s'est-il passé avant le crime ? Tou-
jours est-il que, dans la soirée, les deux 
amies qui étaient allées au cinéma s'en re-
venaient à l'hôpital, lorsque, place Sainte-
Euialie, se dressa soudain devant elles Jo-
seph B..., armé d'un browning de gros ca-
libre à chaque main, qui fit feu sur les 
deux femmes. Madeleine B..., atteinte à 
la tête, succomba sur le coup. Quant à 
Marguerite L..., blessée au bras et à la poi-
trine, sa vie ne parait pas être en danger. 

Sitôt son forfait accomnli, le meurtrier 
se mit à courir éperdu jusqu'à la place 
Gambetta, où il prit une voiture et se fit 
conduire à la Permanence pour se consti-
tuer prisonnier. 

M. Farfals, commissaire de police de ser-
vice, a interrogé Joseph B... qui a avoué 
que le refus obstiné de sa fiancée de reve-
nir à lui l'a poussé à commettre son dou-
ble crime. .. 

Le meurtrier a été écroué. 
L'Etat de la Blessée 

Nous avons fait prendre des nouvelles de 
Mlle Marguerite L..., dont l'état reste sta-
tionnaire mais n'inspire aucune inquiétude. 
' Quant au meurtrier, il a été transporté] 
avec la voiture cellulaire, au fort du Hâ, 
pour être mis à la disposition du juge d'ins-
truction. 

SPECTACLES 
SOIREE DE LUNDI 9 JUILLET 

BOCFFES CASINO D'ETE. — A 8 h. 15 : c Tou- S 
Jours à Ciel ouvert t » (revue). 

TTUANON-TBEATRE. — A 8 h. 45 : « Lui » et 
« Monsieur Lambert, marchand de tableaux ». 

ALHAMBRA-THEATRE. — A 8 h. 15 : « C'est af-
folant ! » (revue). 

THEATRE-FBANÇAIS. — A 8 h. 30 : Cinéma. 

CINEMAS 

Saint-Projet Cinéma 
Programme du 9 au 12 Juillet 

«LES YEUX QUI ACCUSENT», drame pas-
sionnel en trois parties; «L'INCONNUE», co-
médie en deux partjes; comiques et actualités 
complètent ce beau programme. 

Vendredi 13, «LA FEMME MASQUEE», co-
médie dramatique en oinq parties. 

Le Plus Puissant Antiseptique 
NON TOXIQUE 

ANIODOL 
(INTERNE) FERMENT INTESTINAL (INTERNE) 

GUÉRISON CERTAINE SES 

Entérites 
Troubles gastro-intestinaux 

Diarrhée infantile,FièVre typhoïde 
Tuberculose z\ toutes Maladies infectieuses* 

Dose : 50 à ÎOO gouttes par jour en deux fols, dans une tasse de tisane après les i 
PRIX : 3'90 le Flacon. — DANS TOUTES LBS PHARMACIES. 

I Remtig" et Brochures : S» de l'ANIODOL, 40, Bne Condoroet, PARIS. 

CONVOI FUNÈBRE T evteulU S; 
Faure et leurs enfants, M™ veuve Daney, M. 
et Mme Jacques Perey, M'I» P. Perey prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Julien-Jean PEREY, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, rrère, 
beau-frère, oncle' et cousin, qui auront lieu le 
mardi 10 courant, en l'église du Sacré-Coeur. 

On se réunira, à trois heures et uemie, à la 
maison mortuaire, rue Cazemajor, 33, d'où le 
convoi funèbre partira à quatre heures. 

CONVOI FUNÈBRE ™2 ^Mii, M. 3 
Mm» Nauge, Mme veuve F. Poitevin,, Mm» veuve 
A Poitevin, M. Pierre Martial, médecin auxl-. 
liaire aux armées; Mu»« Germaine et Renée 
Martial, M'i» Odette Poitevin, M»« Yvonne Poi-
tevin, M. André Poitevin, M"e» Hélène et Hen-
riette Nauge, M. Henri Nauge, M"» M. Glatl-
gny M. et Mme Quémet (de Nantes), les famil-
les A. Garnier, Darnet, Lefebvre, H. Garnier, 
Bontemps, Thibaut, Cluzeau, Roux, Plantain 
et Lluis prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

' M. François-Alfred GLATIGNY, 
leur époux, oncle, grand-oncle et cousin, qui 
auront lieu le mardi 11» juillet, en l'église 
Notre-Dame. 

On'se réunira à la maison mortuaire, 27 bis, 
rue Lafaurie-de-Monbadon, à huit heures un 
quart, d'où le convoi funèbre partira A huit 
heures trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

Pompes funèbres générales, ni, c. Alsace-Lorraine. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mm» Darrozès, M. André Darrozès, (au 

front), M»e Juliette Darrozès et leur famille 
ont la douleur de faire part à leurs amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de 

M. Laurent DARROZÈS, 
soldat au- 14e d'artillerje, 

tombé au champ d'honneur le 6 mai 1917, 
à l'âge de 25 ans, 

Une messe pour le repos de son âme sera 
dite en l'église Sainte-Clotilde, au Bouscat, le 
jeudi 12 coilrant, à dix heures. 

Et à la mémoire de leur r.evèu et cousin, 
M. Jean-Joseph DARROZÈS, * 

tombé au champ d'honneur le même jour, . 
à l'âge de 21 ans, 

DCUCDPiCMCftlTC Mnf* Ferdinand Mlla-KtmtKuitniCn I O ni. M"e< Edith et, Hil-
da Milanl, Mme veuve Alex Andreae et sa fa-
mille remercient bien sincèrement les person-
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Ferdinand MILANI, 
leur époux, père et cousin, décédé à Aroachon 
le 30 Juin, dans sa 63» année, ainsi que toutes 
celles qui leur ont témoigné des marques de 
sympathie dans l'épreuve qui les frappe de 
nouveau si cruellement. 

HtPPlSWfE 

Les Réunions de Saint-Sébastien 
Saint-Sébastien, 8 juillet. 

Les courses ont 6u lieu par un temps très 
agréable et ont remporté un grand succès 
malgré l'absence du roi. 

Ls Grand-Prix a donne Heu à une course 
sévèrement menée par Good-Luclî et gagnée 
facilement par Saoa-Chipsa, une jument d'o-
rigine française qui avait déjà gagné à Ma-
drid. 

GRAND-PRIX, ~ -i. Saca Chlspa^ (Hlrons) ; 
2. Imaginaire (St»ke«) ; 3. Souvenir-d'Exil (Xy-
no)i 4. Le-Lyndaret (O'Connor). 

PRIX DR L'OUVERTURE. — L Perlngundln 
(Hlrons); 2. Alphonsine (Deboadt); 3. Léman 
(Gauthier). 

PRIX DU PORT. — 1. L'Incomparable (Sto-
Ices); 8. Charinar-OrOBS ""(Lyne) ; 3. Marquina 
(Carner). 

PRIX DE CONCHA. — L Sangha (Starn) : ï. 
Princlpessa (Garner) ; S. Lamermoor (Lyne). 

COMMUNICATIONS 

Service rtn Cap-Perret (Pointe) 
Le service d'été pour la pointe du Cap-Fer-

ret commencera le H juillet prochain. Il sera 
fait par le yacht â va-peur t Berceuse » aux 
heures suivantes s 

Départs d'Arcaohon i S h. 30, il h.; IS h. 30, 
lî h., 19 h. 

Départs du Cap-Ferret i 7 h., 10 n. 15, 12 h., 
M h. 15, 17 h. 30. . 

Le lundi, le premier départ du Cap-Ferrei 
a ira lieu à 6 h. 15, correspondant avec l'ex-
près» de Bordeaux. 

RENTES VIAGERES Garantie de J'Etat, 
CAISSE MOBILIÈRE.! 1 .Boalovarddes Capncfws.Paril 

Wontres 

Élégantes 
précises. 

ONGUENT FOSTER 
L'efficacité extraordinaire, le succès sam 

cesse grandissant de l'Onguent Fost» con-
sacrent qu'il est souverain pour assainir el 
fortifier la peau. 

Il est le remède enfin trouvé, guérissani 
d'une façon certaine et permanente : 

ECZEMA, 
HERPES 

DARTRES, 
ACNÉ, 

DEMANGEAI 
SONS, 

URTICAIRE, 
CROUTES 

D'HUMEUR, 
ERUPTIONS, • 
PIQURES DE 
MOUSTIQUES* 

BOUTONS, 
ENGELURES. 
CREVASSES, 
VARICELLE 

GLOBULEUSE, 
GOURME ET 
VERMICULES 

DES ENFANTS 
ET AUTRES 
AFFECTIONS 

DE LA PEAU 
Pour les hémorroïdes, l'Onguent Poste* 

est sans rival. 
Echantillon contre 0 fr. 60, impôt et parf 

compris, H. Binac, pharmacien, 85, nu 
Saint-Ferdinand, Parrs-17". 

Un Livre ■ Indispensablo 
&W qui n'existait pas 

Petit Qictionna 
87.BQO mets. Résout tontes les fllM- w A0 Dnnha 
cnltss grammaticales et ortiograpliiqtss. pUBllB 
Prix 1 fr. BO, dan» Magasin> et Dépôt» de la Petite Gironde 

Envci franco contre mandai-poste de 1 fr. 6& 
adressé eu Directeur de la Petite Klroncte. à Bardeau* 

Eoraleissoti, ftMUttti, CTIUU. 

QUERISON SUREfuu SANTALBLANC 
Le uao, 6 i. F. BLANC. Ph"° ï NARBOHNEit tonUs PuirmaSe* 

Economisez le Sucre 
et améliorez votre santé 

en buvant du « MAL'i KNEIPP » qui, pa, 
sa couleur, sa saveur et son arôme, rem. 
place le café dont il supprime les graves 
inconvénients et, déjà sucré par lui-même, 
économise 50 % sur la quantité de sucre 
nécessaire. 

"MALT KNËIP" 
pteduft français, de PrffaspER MAUREL à 
Juvisy-sur-Orge (Seine-et-Oise). 

Le demander chez tous les épiciers. 

IYIESNARD (angle Porte-Dijeaux) 
v ORFÈVRERIE CHRISTOFLE 

 o -

LA POUDRE DE RIZ 

MALACE _ 
Extrêmement fine, adhérente,donne à 
la peau une agréable fraîcheur ; saine, 
hygiénique et parfumée. En vente 
partout : F M'8 : 2 fr. Gd M1* 3 fr. 

ETAT CIVIL 
DECES du 8 Juillet. 

Léon Vlaud, 15 ans, rue Tour-de-Gassles, li. 
JeaiTne Abadie, 29 ans, rue des Trois-Conils, 73. 
Jean Laborde, 57 ans, rue Marbeo, 174. 

Décès militaire 
Bernard Gomez, S6 ans, me Paul-^ert, v 

FiFlTlI N0VELTY,4,rue ««-Catherine 
L'LUiL Bijouterie, Maroquinerie pour Peuil 

CONVOI FUNÈBRE M» veuv» Parra 
geau, M. Marcel 

Parraçeau, M. et M"« Fernand Parrageau et 
leur fille, M. et Mm» Cholet et leurs filles. M. 
et Mn>« Delsol, Mm» veu^e Hobert, M. et M»» 
Duroui, les familles Delsol, Baudet, Gabert, 
Dantin, Robert. Laeombe et Dupon prient 
leurs amis' et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques do 

M. André PARRAGEAU, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, frère, 
beau-frère, oncle, grand-oncla et cousin, qui 
auront lieu le 10 juillet, en réélise St-Nlcoias. 

On se réunira à la maison mortuaire, 31, 
rue de Bèg-lea, à huit heures un quart, d'où le 
convoi partira à huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, Itl, e. Alsace-Lorraine 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE AUX BESTIAUX DE CENOft 

Du 9 juillet. 

Veaux Mû-
rissons. . 

Génisses.. 

Aœonis ïeulaa Prix paï tete 

£7 
41 14 

l" qté, 35 à 55'; a». 25 a 35 
1" qté, 40 a 551; 2». 30 à 40 

la ôemaine 

Bordeatra, S Juirte* 
CRAINS ET FARINES 

Blés. — La semaine dernière a été marquée 
par des orages très violents qui Ont provoqué 
dans le Centre, et le Nord surtout, des dégâts 
assez importants. Les apparences de la récolte 
restent cependant satisfaisantes et la moisson 
déjà commencée dans le Midi et le Languedoc, 
va bientôt battre son plein dans notre région. 

Les offres en blés sont toujours aussi parci-
monieuses, et ce n'est pas le projet de loi dé-
posé au Parlement, et fixant la ;axe des blés 
à 50 fr., qui incitera la culture à livrer rapi-
dement ses réserves au prix actuel de la taxe. 
La soudure parait néanmoins assurée, mais il 
faut , que le gouvernement prenne toutes les 
mesures nécessaires pour faciliter la moisson 
et faire exécuter rapidement les battages. 

Les rares lots offerts sur les marchés sont 
enlevés à des prix élevés 

Farines. — Les offres sont insigninante», 
alors que la demande reste active pour toutes 
les directions. 

On cote : Farines an ravltalliemem civil, 
45" fr. 75 les 100 kilos logés, gares Bordeaux. 

Issues. — Les cours restent très fermes sur 
une demande assez active et une production 
très réduite. • 

On cote s Prix dev la tax*. 
Maïs, — Les prix sont enoort, en hausse, car 

la demande est toujours grande, alors qu'au-
cune importation n'est possible aux prix ac-
tuels du caf. 

On cote -, Maïs de pays, 65 à 66 fr. les 100 ki-
los logés, gares départ. 

Avoines. — On sê plaint beaucoup des appa-
rences de la récolte des avoines d'hiver dans 
le Poitou et le Centre, alors que les avoines de 
printemps donnent de bonnes espérances. Les 
offres paraissent un peu plus libérales, et les 
cours se tassent progressivement. 

On cote : Prix de la taxe. 
Orges. — La demande est moins active aux 

approches de la récolte, et les cours sont plus 
faibles. 

On cote : Prix de la taxe. 
Seigles. — Les offres sont très réduites, et les 

cours sont fermes. 
On cote : Prix de la taxe. 

NOIX ET CERNEAUX 
Les apparences sont satisfaisantes, et la pro-

duction s'annonce bonne; les fruits présen-
tent un très bel aspect. 

Les cerneaux en caisses font l'objet de quel-
ques affaires. 

On cote, les 100 kilos t Extra, 410 fr. j extra 
petits, 415 fr.; invalides, 330 fr.; arlequins, 300 
francs. 

TARTRES Et' DERIVES 
Les affaires semblent meilleure», et une dé-

tente sensible se produit dans la situation de 
ces articles. 

Oc cote : Lie cristallisation, i» degré, de 
1 fr. 10 à 1 fr. 25; tartre selon rendement, le 
degré, de 2 fr. 50 à 2 fr. 6'0; cristaux de tartre, 
le degré, de 2 fr, 75 à 2 fr. 85; crème de tartre, 
les 100 kilos, de 450 à 480 fr.; aride tartrique, 
les 100 kilos, 1,100 fr.#. 

METAUX 
Un léger fléchissement, sur les cours de 5 et 

10 fr, sont les seules modifications Interve-
nues dans les cotations des métaux. 

Oa cote, les 100 kilos : Cuivre rouge en plan 
ches. 625 fr.; cuivre jaune en planches, «40 fr.! 
plomb en saumons, 220 fr.; plomb en tuyaux, 
250 fr.: plomb laminé. 255 fr.; zinc laminé. 
Vieille-Montagim 285 fr.; étaln Détroit 870 fr.; 
êtaln Harwey, 850 fr.; antimoine. 450 fr. 

CAOUTCHOUCS 
I* SÏOCB en entrepôt (magasin libre) était, 

au 30 juin écoulé, de 299,385 kilos, 
voici le* cours pratiqués nour les différentes 

sortes, le kilo entrepôt i Lump» Côte dllvoi-
re, S fr. ; Casamance AM 3 fr. 50; Congo, de 
6 fr. 50 à 7 fr.; Casamance A, de « fr. 75 a 
7 fr.; Fnmtumia Côte d'Ivoire, feuilles de 
6 fr. 78 à 7 fr.; Niggers. boules, de 6 fr. 75 â 
7 fr.; Conakry Niggers, lanières et platjues, 
de 6 fr. 75 à 7 fr.; Guinée Niggers. de « fr. 75 
à 7 fr. 

LE MARCHE DES FRET» 
Il suffit de. s'arrêter un Instant eui les prix 

fabuleux que sont contraints aujourd'hui de 
payer les Importateurs pour trouver la'justi-
fication du bond formidable accompli par le» 
prix des denrées et autres marchandises en 
provenance d'outre-mer 

Voici les cours pratiqués sur le marche du 
Baltic à Londres : 

Des ports américains pour l'Atlantique fran 
cals en net charter, sur la base des prix pré 
cédents, 180 sh. ou 220 sh 

Dans les marchés d'Extrêm* Orient, les In-
des et les ports du riz, la demande du tonna-
ge est grande. Les prix pratiqués sont les 
suivants r. 

Les cotes do Madras, arachides pour Mar-
seille, a 500 sh.; de Saigon, riz, pour la Fran-
ce à 500 sh. 

Il faut ajouter bon nombre d'autres frais 
représentant encore environ 20 p 100 des prix 
ci-dessus et compléter par les droits de doua-
ne, transports de nos ports, etc. La liste en 
est longue. 

A. T. 

CHRONIQUE VINIC0LE 

HERAULT 

La Chambre de commerce de Béziers noirt 
communique la cote officielle des vins et des 
alcools du 6 juillet 1917 : 
o„

AI<
^'!

 : 3/5 de marc
.
 86

°. 350 fr.; 3/6 de vin. 
, ,fr;: ?au-de-vie de vin de Béziers, 53°,' 

300 fr. L hectolitre nu, pris chez le bouilleur 
tous frais en sus. 

Vins rouges, de 80 à 84 fr., selon degré, ■qua-
lité et conditions; vins rosés, de 75 à 84 fr i 
vins blancs, de 80 à 85 fr., l'hectolitre nu, pris 
chez le récoltant, tous frais en sus. 

ALCOOLS ET RHUMS SUR PLACE 
Alcools étrangers, d'Industrie' 

H faut voir les cours de 310 a 330 fr.'l'hecto-
litre logé, les 90 degrés, droits de douane ao 
quittés, pour emplois'privilégiés. 

Rhums 
Rhum Martinique. — Le's prix sont fermev 

de 490 à 500 fr. l'hectolitre logé, les 54 d'elrés 
Rhum Guadeloupe. - Cours de 485 à 490 fr. 

l'hectolitre logé, les 54 degrés 
Rhum Réunioiv - Sans marchandise. 
btock <Ies rhums en douape à Bordeaux an 

30 juin, 1917: Rhum Martinique 272 hectosi 
rhum Guadeloupe, 15 hect.os; rhum Réunion 
0 hecto; rhums divers, 154 hectos 

Ensemble, 441 hectos, contre 592 hecîos Vébi 
dernier. 

SULFATE DE CUIVRE 98/100 
disponible et livrable wagon Cette 

Van Cabeke, 9, rue Richepanse, Parle, 

Le B'wfenr.-Rl.eOUIIOUILHaU 
' teJitranl G- BOUCHON 

Imprimerie GOUNOUILHOU 
Rue Guiraurte u. Bordeaui 

.jj'jourquoi les Enfants 
I&&9 n »im«n1-,ls pm, «c nettoyer 

te* Dent» « 

Parce que vous leur donnes 
fk» Dentifrices composés d'essences ou de 
ÇA. Produits Chimiques ~ 

r d'un geul désagréable 
ESSAYEZ de leur donner du 

QRESSOL' 
qui tifcoinpoii de Fiant» médicinale* 
«I aromatique* dta Pyrcntte» ■■■ 

Vous verrez u différence Q 
C<cl l'applique au**] aux (rend»» personnes ^ 

IMPTABLES rie nationa-
de Bergerac ' demande des 

(omptables dégagés de toute 
âbligatlon militaire, anciens 
C3US-offlciers ou comptables de 
jmme ce ou d'administration, 
ppolntements suivant capaci-
s, à partir de 200 francs par 

jiois, y. compris le travail sup-
plémentaire. Adresser les de-
mandes aveo références au di-
recteur de la poudrerie. 

SUCCESSION 
«ad. Léontino LARTET, née 

élOGUËS, de Condom, recher-
chée pour succession par étude 
terrier, notaire, Roanne (Loire). 

Les trois brochures documentaire»1 

da Docteur Dupeyrouœ, B, Square 
de Messine, gMfÂI .Mlly M'fljl'K-!! e' 
Paris, sur la 'C?».?' 'AlB BJJeUgei la 
B-ii j l}{fff p.raf.yM83l chez 
l'homme «tetioz la femme sont envoyées 
parlui,discrètement,gratis cu* 0'30 ,prix 
de l'affranch' ainsi qu'un questionnaire 
IMI consul t. gratuite m correspondance. 

Suis achet. bateau mot. préfér. 
bac 10 à 15 HP, long.io à 12n>.Bos-

sus, 28, Denfert, Rochefort-s.-Mer 

SAVON DE MENAGE, postai 
10 kil. pour 26 fr. fc° t»<* gares 

cont. remb. ou mand.-p'». Pinot* 
tlni, savons. Salon (B.-du-R"o). 

blanc Le Pavot. Postal 
10kil. brut, 13'. Huile d'o-
live exquise. 10 lit., 44'. et 

IHéliora, 46'. mandat-poste d'a-
vance. — IVI"* 3VXa,-u.x-ix3L, 
Cinq-Avenues, lUAUSEILLE. 

NJUVIRES TOUS TONNAGES 
LE M AREC, agent maritime. 

Tréguier (C.-du-N.). 

0R,?LATINE, vleox DENTIERS 
ARGENTERIE, DIAM4NTS 

ACHETÉS AU MAXIMUM 
31, me Esprlt-fles-Lols (cûtS GMMtre) 

' SYPHILIS 
(Guérison contrôlée) 

Clinique WASSERMANH 
28, rue Vilal-Carlcs, Bx 

ECOULEMENTS — Rétrécissements 
Traitement en une scance 

80S, 
PELADE 
CHUTBo'MCHSVEuX 
et BARDE pur plaques. 

ritfo'iCfcratts.DSrtrr.ph1** 
ITC r.M«Ubln,i_Touiona». 

B'. pb" Passérteux. XI. pl.Maynard 

AUCUN ENNUI I AUCUN SOUCI I 

mach. à écrire dep. 10 fr. p. mois, 
garantie réélis. INTER-OFFICK, 
52, allées de Tourny. Tél. 9-61. 

A louer chambre confortable 
pour pied-à-terre dans maison 
particulière, plein centre. Ecri-
re Fernandez, Ag. Havas, Bdx. 

TRâP.TFIIR ^UïOMOHlLEen I nrtU a C Un location deman-
dé pr octobre et novembre. Dis-
tillerie de Forges-d'Aunis (Ch.-I.) 

et 
INSTITUT SÉROTRÉRAPIQUE DU SUD-OUEST, 23, cours de rintenâance.Bordeaax 

Moitié Maison à LYON, 17, rue de la République. 

UTRICfliENNE Ufâ&fêSftlÇi? el autr°3 T1TRES et COUPONS i«Wfl»U'B Uh Anrès la puerre il sera trop tard 
po«r vendre. Renseignements gratuits argent d* 
suite, — BANQUE. 7. rue LalËtte. 7. Paris. 

TRIANON-THÉATRE ^Sft«^S^ir 
Ce soir, à 8 heures 45 : 

M. LAMBERT, MARCHAND DE TABLEAUX 
Comôdte en deux actes, de Max M AU RE Y ' 

et une pièce 1 W1 ' ï™ m de 
en un acte M ' O. METÉNIER 

Location sans frais, do S a B heures, au théâtre. 

DIABÈTE 

CURE SCIEMFIQMMICALE 
La Bouteille u> 10 fr. — Dans toutes Phormacte^ 

Notice et Renseignements t H. FOUGA, à Labouheyre (Landes) 
Dépôts à Bordeaux : Ph'" BOUSQUET i G'" Ph1" St-PROJET 

DRAGEES BLOT 
Buériaon escompte, radicale, discrète et agréable 

sans privations ni injections. des • 

MALADIES SECRETES 
et de VESSIE — HOMMES et FEMMES 

La boite, 4' iO i« Impôteumprll - Envoi discret - avec brochure gratuite. 
Pharmacie -dtXj.i_»'Je, 38, boulevard de Strasbourg IOULOUSE. 
Dépôts n Uordeoux : P»'• Bousquet, 8, r. Ste-Cathenne; P»» St-Proiet 93,r. 
Ste-Catherine. P»>« Arbez. ?4, place Aquitaine; Phi» Fosse, cours d Alsace-
Lorraine, 70 et V" les b" P»'" de la région. A Hocholorl: Ollivier. Dro-
guerie coloniale, r. de l'Arsenal ; à Agent Ph>Brunat-Rouque!.; à Bayonne. 
Ph" Dcmollon; à Bergerac :Phi» Progrès; à Tarbes : Ph'" F. Abadie, Serval. 

1 6 ifV VIN ROUGE EXTRA, | M nu M, r. Peyromiet. 
VINICOLE NOUVELLE 

VINS EN BOUTEILLES. — Suis 
vendeur 10,000 bouteilles Saint-

Estéphe 1912. — Faire offres à 
DUPERT, Agence Havas, Bordx. 

Suis acheteur Rhum Martinique 
et eau-de-vie de vin, WHISKY. 

Ec. Néjon, Agence Havas.Bordx. 

J*4»lîàtc bouteilles et meubles 
dCuBle p. Oardéres, 

3-4, chemin Clochard, 34 Talence. 

AUXILIAIRE A PARIS - SAINT-
CLOUD, désirant venir à Bor-

déa.ux, cherche permutant. Ecri-
re à Day, Agence Havas, Bordx. 

i 

Produits « An Lancier » 
Postal cinq, kilos savon ména-

?e franco contre mandat quinze 
rancs. Cacao sucré. — Agents 

demandés 40, rue des Marais, 
Paris (X«). Chicorée du Nord. 

IUTO 12 chev., torpédo 1914, à 
l vendre, 7, rue Nansouty, Bx. 

T ricot. Acheteurs, Vend., Fabr.. 
lisez Bulletin du Tricot, 20, r. 

Saint-Fiacre, Paris. Spéc. grat, 

l'ACHETETOUT: anttquit«s,me-
•J taux, meubles, débarras, etc. 
Oatlneau, U, cours d'Albret, Bz, 

AU dem. à acheter maison très 
UJ1 conf. av. jardin, proxlm. pl. 
Tourny, Ec. Bertran, Havas, Hx. 

A y Jolie maison t St., entre 
w» rue Fondaudège et le Jar-

din. Rapport 2,770t. Prix, 40,000t. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

A U Château avec « hectares 
w» (16barriques par an) près 

gare, 20 k. Bordeaux. Prix 35,000'. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

CANTINE à céder. Recettes : 
100 fr. par jour, pas de concur-

rence possible. Prix 3,000 francs. 
Pelletier. 37, rue Esprit-des-Lois. 

POUR dame : situation à céder, 
quartier de Tourny. Bénéfice 

300 fr. par mois. Prix 4,000 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

A1000 place d'Aquitaine. 
Bar à céder, côté 

e d'Aquitaine. Re-
cettes 35 fr. p Jour. Loyer 400 fr. 
Pelletier. 37, rue Esprit-des-Lois, 

A lflRii lr> : Epicerie à céder, lUUIf pr. cours Victor-Hugo. 
Recettes 45 fr. p. jour (maladie). 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

nOUR le matériel : Hôtel-res-
l taurant à céder, 9 chambres, 
meublées. Recettes 150T. par jour? 
Prix 9,000 fr. (a coûté 20,000 fr.) 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

FEU ILLARQS 
Bourlet 

17, rue do Milan. 17, Paris. 

A UCUnnC MACHINE A VA-
■ CnUnC PEUR 25 chevaux 

excellent état, demi-fixe. S'adr. 
quai des Marronniers, 1, Âuch. 

Cartes postales soignées , 
FLORIAN, II, r. Dauphlne, Bz. 

TEINTURE ET NETTOYAOE 
Usine IsïlAsîfc. 

I sxirsr* Chambre de MilieuI 
UwWi et Salon, 

32, rua du Mirait, SS j 

A najncn restaurant en plei-
UCUCn ne prospérité, pr c. 

malad. S'« Ag. Daubous, Tarbes 

rURODONAL-i 
lave le rein 

îfj-«è» L'OPINION MEDICHLB 
"» Partout oa II peut exister. l'acide urlque ne saurait tenir contre 
cet énergique dissolvant et mobillsaloui qu'est VUmdonal. Celui-ci 
le chasse de partout, des fibres musculaires, des parois digestives 
qu'il alourdit, comme des tunique:, vascuiaires artérielles qu'il 
Incruste, du derme qu'il empale, comme des alvéoles pulmonaires 
et des éléments nerveu» qu'il imprègne D'où l'on voil la multi-
plicité d'eflets bienfaisants résultant du lavage de l'organisme qui. 
lui seul, résume et concrète tant d'indications thérapeutiques 
Qu'on ait pu autrefois te discuter, c'est fâcheux il ne semble plus 
possible, à notre époque, d'en méconnaître et d'en contester 
la valeur "~ ---v. .... O» BETTOUX. 

delà Faculté de Médecine de Montpellier 
fctabl» Châtelain, f. r, ValenciennRs Paris, ei iw pb'- Le nac. f» 7 fr 30 

■Pagéol 
Energique antiseptique urinaire 

juérit vite 
radicalement 

Supprime 
s douleurs de 

la miction 

Evite toute 
complication 

Communication .à 
i'Académle de Médecin» 

•Noyau» des Globules gonocoques du 3 décembre I9t2 
Globule» blancs blancs 
Goutte.de pus vue ait microscope 

L'OPINION MEDICALE : 
« Il ' suffit dons, pour seul et uùlque traitement pair la 

îioiivelle méthode, de prendre, au début de chaque repas, 
jusqu'à complète guenson, de 15 à 20 capsules de Pagéol 
dans les 24 heures . quantités qui s'ahaissent des deux 
tiers dans les *Hats chroniques. Les résultats ne se font pas 
attendre,'Ils sont tels que,, vraiment, il serait bien difficile 
de vou'oir exiger davantage, et qu'il'paraît tout à lait im-
possible de pouvoir vrlritahlemient .faire mieux. » 

DR HENRY LABONNS, 
Ancien Interne des hôpitaux de Paris, 
Licencié ès-Scleneas, Médecin spécialiste 

1 tab! Chaulai' l'nie Valenciennes, tt toutes Phies. 
La'l 2boite. frriKOtifr. 60; lagrandeboite, franculltr. 

J'AI 22 SOUS-AGENTS, référen-
• ces 1er ordre, dem. représen-
tation aliment., approvisionnem» 
civil et militaire. Accepterait dé-
pôt garanti.. — P"ï> 42, rue do 
CUgnancourt, 42, Paris. — 200 fr. 
de récompense à qui me procu-
rera de bonnes maisons. 

Chien de montagne, parents pri-
més, superbe bête, à vendre, che-
min de Cozous, 22, Bousoat. 

DEM. g. coiffeur, 120 f. p. m. Pe^ 
ronnaud, 76, r. Mouneyra, Bx. 

ECOLES DE COMMERCE! PRODUCTEURS DE LAIT 
41, r. Malbec (près c. St-Jean), 

39, riio Sainte-Catherine 
STENO - DACTYLO 

COMPTABILITE, ANGLAIS 
Cours spéciaux de vacances à 
prix réduits. Inscriptions reçues. 

REPRESENTANTS région* da«« 
p. petit outillage. Ec. Usine E. 

O.F.M., 9, r. de Belloni, Par.is, XV» 

Moteur 5 à 0 HP essence deman-
dé, 32, quai des Chartrons. 

La poudrerie nationale de Ber-
gerac a besoin d*e plusieurs cen-
taines de litres de lait par jour, 
it livrer gare départ, dans ses ré-
cipients. . . ., 

Adresser propositions au di-
recteur de la poudrerie. 

AV, Cham. mil. Sal. manger, 
tableaux, 10, r. de Ferron. 

OUVRIERS MENUISIERS de.maé« 
39, rue des Menuts, Bardeaux. 

STENODACTYLOGRAPHIE 
Langues étrangères. Préparation 
spéciale aux adm°n» publiques 
(p. professionnel 15 a. pratique) 
Pincement assuré. Fac. paiement. 
Inter-Off., 52, ail. Tourny. T. 9-61. 

BRIQUETS. Pierres Auer 6-T. le 
cent, 14150; le kilo,590f. Rabais 

par plus" kil. Env. mand. Grel-
linger, 42, pl. Bachelier, J'oulouse. 
Coût"», pertefo»,mont.bon marché. 

EMPLOYÉ 16 à 18 ans demandé 
pr bureau, 23, cours Pasteur. 


